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EN FORME DE MANIFESTE, 
SUR LE PROCEZ CRIMINEL ‘ 
jugé & publié à 

S PETERSBOURG 

EN M OSCOV 1E 



L 



Le 25 . Juin 1718 , 

Contre le Czarevitch Alexei , Fils aine 
de Sa Majefté Czarienne , convaincu 
de fa&ions , rébellion &-defobéifïànce 
envers Ton Pere & Seigneur Souverain. 




< J>ourfcrvir àbfruBion aux en fans de tous 
états & conditions fur le 
fourni [fion qu’ils doivent 
souverains. 



îmg >. A NANCY, 



Chez Jean de la Rtviete, Li 
de S. A. R.=*f>roche la Porte Roïale 
aucems perdu 1718, 
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LE LIBRAIRE 

AUX LECTEURS. 

E n a été qu après une r 
forte follicitation de plu - 
fleurs perfonnes d'un mé- 
rite d flingue , que l'Auteur de ces 
Mémoires s e fl refolu de les produire 
en public. La nouveauté du fujet , 
dont on ne trouvera peut-être point , 
ou au moins peu d'exemples d/ms les 
Hifloires & chroniques des fie clés les 
plus reculés Jui a fait croire , qu'on 
nabufoit point de fa complaifance , 
en le perfuadant que non feulement 
ils feroient bien receûs par les véri- 
tables curieux , qui fe font un plaifir 
raifonnable de s' inflruire fur les éve- 
nemens extr ordinaire s y mais que 
ceux même qui s'y intereffent moîns.y 
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lui /auront gré , de ce que ju/i/ant 

dans le detail de ces f JMe?noires la 

• - / 

/vérité cÜ un Pere ju/ement irrité - 
far la conduite dereglée defon Fils , 
on fera forcé 1 de louer la modération . . 
^ l un & de condanner le mauvais 
naturel de l'autre : d'utant fins-, que 
. le premier joignant a la qualité de 
Pere celle d' Empereur & À arbitre 
Souverain de la vie & de la mort de 
tous fes fujets rebelles , n'a pas voulu 
fe prévaloir du droit di indépendance , 
authaurifé par les Lois. , pour pronon - 
• cer l 3 Arref de mort contre un fnjet 
aujji criminel que fon Fils £ était. 

de/ ce qu'on connoîtra évi dament 
par les procédures juridiques qui font ' 
amplement déduites & exactement 
circon/anciées dans ces Mémoire Sydr - 
qui dans tinte ni on de ce Monarque y 
tendoient moins a faire périr fon Fils y 
far les formalités & procedures de 
gfufice , qu a lui infpirer de L'horreur 
- de fes dereglemens outrés > lui faire 
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prendre une véritable refolution 
de les detefer , s en repentir Jincere- 
ment , s en corriger , O* implorer la 
Clemence éiun Pere , qui ne lui avait 
donné que trop de marques de fa fen - 
fibilité , pour qu'il put t ai fomiable- 
ment douter , ou il ne lui jet oit pas 
impojjible de rentrer dans fis bennes 
grâces , en aquiejçant a ce qud fut* 
hait oit de fon obeijjance & la r for- 
mat ion de fes mœurs corrompues. 

Rien ne de voit lui paroître plus 
jufe ,plus raijonnable & plus inte - 
rejfant . Autant pour fon propre a- 
vantage , que pour le bien é* la 
gloire d'une Monarchie > dont lafuc - 
cejjion lui aurait été ajfurée par cette 
heur eu fe réconciliation ; mais l on 
peut Jàns témérité préfumer que ce 
jeune Prince dénaturé , feduit par 
des gens d'un pernicieux cnraéîere , 
et oit arrivé a ce période de déprava- 
tion de mœurs , dont le Texte facré 
dit , qu'il produit un fi funefe aveu- 
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, que le pecheur. impie s y 
éteint abandonné , ne tient plus comp- 
te de ce qui pour oit concourir a le ren- 
dre véritablement heureux 5 & que 
fis crimes lepïcc'fitent dans l'abîme 
de l'oprobre d? de l'infamie, prover- 
bes^ de Salomon ch. 18. v. 3. 

Le Prince Czarevitch Alexei et 
fiffifiamcnt vérifié en fd perfinne cet 
oracle du Saint Efprit , autant par 
fes malverfations dr fis fiditieufis 
liai fins avec fis confident Alexandre 
Kikin , Nikifore & autres leurs sem- 
blables y contre fin propre Pere dr 
fin Seigneur Souverain , que par fis 
impudiques débauchés avec Afrofini 
(a Maitrqffe & Concubine , qui l'ont 
conduit dans le déplorable défafire 
ou il efi tombé, Fàtalitéfunefie ! dont 
les jeunes gens qui liront ces Mémoi- 
res pouront profiter , pour fi re dre (fer 
& Je remettre daus le chemin de la _ 
vertu dr de l'honneur , s'ils ont eu 
le malheur de. s' en écarter 7 
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On ri a pas jugé à propos ri inter- 
rompre la fuite des formalites & des 
procedures juridiques de ce procez , , 
pour informer le Lecteur du dange- 
reux carattere de ces deux confidens 
& feduffeurs du jeune Prince , Li- 
te in dr Nikifire , non plus que de fes 
impudiques dereglmens avec fa Maî- 
tre fe & Concubine Afrofini : mais on 
a cru qriil ferait plus convenable rien 
parler apre's le premier detail des pro- 
se dur es& formalites juridiques pour 
'delaffer iefprit des Lecteurs par une- 
petite relation qui leur paroitra'ajfez, 
amufante , autant par la fingularit è 
, des intrigues qui fe font pajfeeS'dans 
un pais , qui jufqu a prefint a été 
confédéré comme barbare & pet* pro- 
pre a la politejfe de la Société civile * 
On ne s étendra pas beaucoup fur 
ta Cataftrophe & fin tragique du 
Prince Czarevitch Alexei de fes 
fedutfeurs r ni fur la continuation 
des exactes recherches que Sa Ma- 
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jcfié Cz arienne fait de leurs compli- 
ces , qu elle conclanne avec beaucoup 
de f vérité aux derniers fuplices > 

de Dig- 
nités, Ceux qui voudront e?iêtre plus 
particulièrement informez > fe pou- 
ront fati s faire , en ion fuit ant les 
Gazettes & les Mercure 5 hiforiques 
& politiques d'Hollastdc , particu- 
lièrement des mois dï avril , may. y 
Juin , Juillet , Août , & Septembre 
de la prefente année , aux articles 
des affaires du Nort & dï Allemagne. 



fans dijlinclion de fexes & 
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MANIFESTE 

4 " • 



> D U 

PROCEZ CRIMINEL 

’ DU CZAREVITCH ALEXEI 

t* E T R. O V I T C H, 

JUGEA * j 

ST. PET*ERSBOURG, 

; PAR ORDRE DE SA MA JETE - 
CZARIENNE, 

t . » 4 

.•jour de Juin 1718. 

OIT notoire, que dans 
la prefente année 1718 • 
le 14. du mois de Juin* 

le Très-hauc Seigneur , Czar » 

A 
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& GrandPrince 9 PiERKE Ale- 
XiEViTCH, Autocrateur de toute 
U Grande , Petite ,& Blanche-Ru ffie, 
a , par une ordonnance , fait con- 
voquer dans la Sale de la Régen- 
ce du Sénat établi pou r les affai- 
res de l’Empire Ruflien , les Ar- 
chevêques & * Archimandrites , 
Tous les Miniftres d’Etat , le Sé- 
nat , les Etats Militaire & Civil, 
6c la principale NobleiTe qui fe 
trouve à préiçnt à St. Pet, e Hibou rg 
& leur a ordonné d’y attendre 
larivée de Sa Majefté, 

Sa Majefte' Çwrtcrwe ; s’étant 
rendue en Haute Perfonne au Pa- 
lais, elle commanda, qu’onfit ve- 
nir en fà préfence Impériale & 
devant P Allé mbl ée, le Cza re y it c h 
Alexei Petrovitch , lequel ayant 
comparu, Sa Majeftdcfyrîcnne 6t 
débouché une counte ôc brieye 
expoficion du fi^efrdeoette Con- 
vocation , de elle ordonna que la 



/ 
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le&ure fut faite publiquement 
-des Ecrits fuivans. 

Premier Ecrit quidifpofe taffemblée 
a être inftruite des excejfive s mal- 
ver fations du Prince C&arevïtch , 
tant envers Dieu , qud C égard de 
fon Pere & fiuverain Seigneur , 
Sa Majefté Czarienne, 

Q Uoique TEvafîon du Cza- 
revitch Alexei , êc une par- 
tie de fes Trangreflions foient dé- 
jà connues à tous par le Manifefb 
qui à été publié à Mofcoü le 3 . 
jour de Février de la préïènte An- 
née 1718 5 cependant il fè décou- 
vre encor à préfent , contre toute 
attente , des chofes: qui furpaf- 
Ccnt de beaucoup tout ce qui a 
précédé , 8c on voit avec quelle 
méchanceté ÔC quelle noirceur . 
ce Prince en a u (e pour en impo- 
fer à fon Souverain & fon Pere , 
comme auffi quels -parjures il a 

A ij 
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commis contre Dieu,& comment 
il a feint une mau vaife fanté,pour 
empêcher qu’on ne fît attention 
à fesmauvaifes pratiques, 8c qu’on 
ne découvrit £cs pernicieufes in- 
trigues. Tout cela va êtreexpofé 
ici clairement 8c avec ordre , en 
reprenant la chofe dès fon com- 
mencement. 

A Peine leCzarevitch^Aref 
eut atteint l’âge deRaifon , 
&. pendant les Années qui le fui- 
virent , Sa Majejie Czarienne fon 
Pere, emploiatonce forte de mo- 
yens pour le former aux affaires 
du Gou.vernerpent ôc lui, donner 
<tes connoifiances de l’Art Mili- 
taire , comme il eff: raporté dans 
le Manifefte de Mofcou A ce fut 
fans aucun progrès. Sa Majefie 
Cz-axienne a attendu de jour en 
jourqu’il fecorrigea par un chan- 
gement de conduite 8c de moeurs* 
mais voiant que ce Prince s’op- 
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pofoit à tons Tes bons defleins,Sa 
Majefié lui a déclaré fes inten- 
tions par Ecrit , 5 c lui a demandé 
faderniereRéfolution : car l’An- 
née 17 1 5. ‘le 1 1 .jour d’Oclobre, 
au retour des Funérailles de la 
feue PrincelTe de la Couronne 
Epoufe du Czarevitch , Sa Ma je fié 

Czarienne le rendit chez ce Prin- 

* 

ce 5 c lui donna l’Ecrit fui vaut. 

* i ■ \ - * 

Déclaration à Mon Fils. 

. Vous ne pouvez point igno - ec 
rer ce qui elt connu de tout le cc 
Monde, jüfques à quel point nos tc 
Peuples gemilloient fous Top- tc 
prelîion des Suédois avant le <c 
commencement de la prélentc 
Guerre. ‘ c 

Par l’ufurpation de tant de cc 
Places maritimes fi nécelîaires ,£ 
à nôtre état, il nous coupoient tc 
tout Commerce avec le refte du 1 c 

'A 11 j 
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„ Monde, & nous avons vûavec 
„ regret qu’ils avoient encore mis 
„ un épais rideau devant les yeux 
„ des clairvoians. Vous lavez 
„ combien il nous en a coûté au 
„ commencement de cette Guer- 
,,re. ( où Dieu feul nous a con- 
„ doit comme par , la main , ôc 
„ nous guide encore ) à nous ren- 
,, dre expérimentez dans l’Art 
„ Militaire , & à nous oppofer 
„ aux avantages que nos Enne- 
„ mis irréconciliables remporte- 
„ rent Eu* nous. 

,, Nous nous fbmmes fournis a 
„ cette épreuve avec refignatioa 
„ à la volonté de Dieu , ne dou- 
„ tant pas que ce ne fut lui qui 
„ nous y fit palier , jufques à ce 
„ qu’il nous eut mis dans le bon- 
„ chemin , 6 c que nous nous fuf- 
fions rendus dignes d’éprouver, 
que le même Ennemi devant 
j,, qui on a tremblé auparavant^ 
tremble à préfent à fon tour de- 
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van t nous, peut-être beaucoup ,ff 
davantage. Ce lont-là des fruits," 
dont>après 1 affiftance de Dicii.“ > 
nousfommes redevables à nos - *' 
travaux & à ceux de nos fidèles 
&affe&ionnés Enfans , nos Su 4t 
jets Ruffiens. “ 

Mais pendant que j’envifigcf" 
Jesprofperités dont Dieu a coin 
blé nôtre Patrie, fi je tourne les “ 
yeux fiir la Poftericé qui me doit* c 
fucceder,j ai le coeur encor plus" 
pénétré de douleur fur l’avenir/* 
que je ne l’ai de joie , au (ujet “ 
des Benediélions paflees,voiant 4< 
que vous , mon Fils , rejettez tc 
tous les moïensde vous rendre" 
capable de bien gouverner après 
moi. Je dis que vôtre incapaci- ' 
téeft volontaire,parce que vous 
ne pouvez point vous exculer" 
fur le defaut d’efprit 6c des for-" 
ces du corps, comme fi Dieu ne “ 
vous en avoit point aflez bien " 

** A • • • • 

A >nj 
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«partagé: & quoique vous ne fb- 
„ iez point d’une complexion 
„ des plu s rôbuftesj on ne peut 
« point dire que vôtre tefnpera- 
„ ment foit abfolument foible. 

,, Cependant vous ne voulez 
* «point même entendre parler des 
„ Exercices de la Guerre^ c’eft 
« pourtant par-là que nous ïbm~. 
„ mes forcis de cette obfcurité 
y , qui nous cou vr oit, & que nous 
«nous fômmesfait connoître aux 
« Nations dont nous avons pré- 
« fentcment l’eftime. 

« Je ne vous exhorte point à 
„ faire la Guerre fans de lègiti- 
« mesraîlbnsjjedemapde feule- 
„ ment de vous , que vous vous 
«appliquiez à en apprendre l’Art,, 
«car il eft impolïîble de bien 
«gouverner r {ans en favoir les 
«Réglés ôc la Difcipline, quand 
,> ce ne leroit que pour la defen- 

fe de la Patrie, 

0 . • 
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Je pourrois vous mettre de- <c 
vant les yeux beaucoup d’exem-‘ c 
pies de cexjue je vous propoie. ** 

Je ne veux vous parler quedes £C 
Grecs avec qui nous fommes cc 
unis par la même Profefiion de tc 
Foi. D’où eft venue leur deçà- <£ 
dence, finon de ce qu’ils ont ne-“ 
gligéles armes ? L oifiveté & le“ 
repos lesontafFoiblis,&; les ont“ 
afTujettis à des Tirans & à l’Ef tc 
clavage où ils font réduits de- £e 
puis fi long-tems. Vous vous" 
trompez , fi vous croiez qu’il £e 
fùffit à un Prince d’avoir de ££ 
bons Generaux pour agir fous ,£ 
fes ordres. Chacun regarde le £C 
Chef*, on étudie fes inclinations " 
te on s’y conforme: tout le mon-" 
de en convient.Mon frere a ai- 
mé pendant fon Régne la mag- “ 
nificence des habits & les gros * 
Equipages de chevaux > On n’y 
avoitguere de penchant dans lc‘ ‘ 

A v 
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yvP’aïsv mais lesplailîrs du Prince 
», firent auiïi ceux de. fesfujets ,, 
„ parce qu’ijs font portez à l’imi- 
„ rer dans ce qu’il aime, comme; 
„dansce qui lui déplaît.. 

„ Si des peuples fe détachent 
„ fi aifémenc des choies- qui ne 
„ font que pour le plaiiîr , n’bn- 
„ biieront-ils point par la fuite 
}) des te ms , ou n’abandonneront- 
„ ils point encor plus facilement 
„ i'uiàge des armes, dont l’exCr- 
„ cice eft beaucoup plus pénible,. 
„ s*ils n’y font pas entretenus? 

„Vous n’avez point d’inclina- 
„tion pour apprendre la Guer- 
re , vous ne vous y appliquez 
, , pas, & par conféquent vous ne 
» la fàurez jamais;commentdonc 
„ pourrez vous commander aux: 
„ autres , & juger de la recom- 
„ penfe que méritent ceux qui 
„ font leur devoir, ou punir ceux 
„ qui y auront manqué i Vous ne 
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ferez rien vous ne jugerez u 
des chofes que par ies yeux & le“ 
fecours d’autrui, comme un jeu-* c < 
neoilêau qui tend le bec. c * 

Vous dires , que la foiblefîe * c 
de vôtre lanté ne vous permet tc 
point de fupporterles fatigues ■ 1 ( < 

, delà Guerre :c’eft une excufe“: 
qui ne vaut pas mieux que les * c 
autres. Je ne vous demande " 
point des fatigues , mais feu!e- cC 
ment de l’inclination que les c . 
maladies même ne peuvent? 
point empêcher. Demandez à “ 
ceux qui le fou viennent du temS"< 
de mon Frere. Il étoit d’une fan-?, 
té incomparablement plus foi- “ 

~ ble que la vôtre. Il ne pouvoir*' 
pas manier un cheval tant foit “ 
peu fougueux , ni à peine le *< 
monter. Mais il les aima, ce qui ? 
fait qu’il n’y a jamaiseu, & que “ 
peut-être n’y a-t-il point encor “ 
dans le Pais une plus belle ecu-“ 

A vj 
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„rie qu’étoitla fienne. 

„V ous voiez par-là que les bons 
„fuccès ne dépendent pas tou- 
„ jours des travaux, mais de la vo- 
lonté. 

„ Si vous penfez quil y en a y 
,, dont les affaires ne kilîent pas 
*>de réufîir , quoiqu’ils n’aillenc 
„ point eux mêmes à la Guerre „ 
„ vous avez raifon y mais s’ils n’y 
„ vont pas , ils y ont pourtant de 
„ l'inclination , 6c ils la lavent. 

. „ Pafr exemple le feu Roi de 
,, France n’a point toujours été à 
,, la Guerre en perfonne, mais on 
„fait jufques à quel point il TaU 
„ moit , & combien d’exploits 
glorieux il y a faits, ce qui fit 
„ nommer lès Campagnes * le 
„Theatre & l'Ecole du Monde* 
,;Son penchant netoit point bor- 
gne aux feules affaires Militaires 1 
j, il avoit aufli de rinclinasion 
„pour les Arts Mechaniques, les 
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Manufa&urcs 6c les autres éta- * 
bliflèmens qui ont rendu Ton cc 
Roiaume plus florifant que tous cc 
les autres. <c 

A près toutes ces remontrant 
ces que je viens de vous faire, je cc 
reviens a mon premier fujet qui“ 
vous touche. * c 

Je fuis homme , 6c par con- <c 
(èquent jedois mourir. A qui * c • 
laifferai- je après moi achever ce <c 
que j’ai commencé parla grace fC 
de Dieu, 6c conferver ce que j’ai u 
recouvré en partie ,à un hom- fC 
me qui , femblable à ce pareE tc 
feux de l’Evangile» enfouît fon cc 
talent dans la terre , c eft-à-dire, c c * 
qui néglige de faire valoir ce u 
que Dieu lui a confié. te 

Souvenez vous-de vôtre opi- <c 
niatreté & de vôtre méchante “ 
humeur, combien de fois je vous" 
les ai reprochées 6c je vous en ** 
ai mêtné chdtié,6c depuis com-‘ c 



) 
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,, bien d’Années je ne vous parle 
prefque plus 5 mais rien de cela 
„ n’a profité, rien n’a fructifié, J’ai 
„ perdu mon tcms> j’ai battu l’air, 
„ Vous ne faites aucun effort, 6c 
,, 6c tout votre plaiflr femblecon- 
,, lifter à rcfter oilîf 6c fainéant 
,, dans votre mai fon : ce qui de- 
,, vroit vous faire honte ( parce 
„ que c’eft vôtre milére ) femble 
„ faire vosdelices les plus chers, 
„ fans que vous- en prévoyiez les 
„ dangereu fes confequences pour 
„ vous & pour tout l’Etat. St. Paul 
„ nous a lailléune grande vérité» 
quand il a écrit : Si quelqu'un ne 
y , fait p as gouverner fa propre famil- 
„ le , comment pourra-t-il conduire 
„ l'Eglife de Dieu ? 

„ Après avoir confidcré tous 
5, ces grands inconveniens & y 
„ avoir réfléchi , & voiant que je : 
ne puis vous porter au bien, par 
» aucun motif,j ai trouvé bonde 




(l V. 

vous donner par écrit cet Acte u 
de ma derniere volonté , réfolu tc 
pourtant d’attendre encor un u 
peu de rems , avant ded’execu- <r 
ter , pour voir fi vour- voulez tc 
vous corriger. Sinon lâchés <c 
que je vous priverai delà Suc- u 
cefiion comme on retranche un “ 
membre inutile. <c 
N Ne vous imaginez point, que 44 ' 
parce queje n’ai point d’autre 
Enfant que vous, je ne vous le- 1 * 
cris que pour vous faire peur. tc 
Je l’exécuterai aflurement , s’il “ 
plaitàDieu : car puifque je ne -' 4 
pargne point ma propre vie pour" 
ma Patrie & le falut de mes peu~“ 
pies, comment pourrois-je vous tf 
épargner , vous qui ne vous en “ 
rendez pas cligne ? Je préféré- <c 

* On fe fert ici de cette cxpreffioit , parce 
que cette Lettre, a été écrite dix- huit jours 
avant la Naifïànce du Çzarevitch Pierre Pc- 
trovitch i par conséquent le Czarcvitch Alexci 
éwit pour Ion fils unique, 
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n rai de les tranfméttre plutôt à 
» un Etranger digne , qu’à mon 
„ propre Fils indigne. 

L’Original efifigné de la pro- 
pre main de Sa Majefic , 

PIERRE 

Re'ponfe du Czarevitch a Sa Ma- 

je s te’ Czar i en N e écrite trois 

» * 

jours apres la Naijfance du Seig- 
neur Czarevitch* Pierre P E - 
T R O V I T C H. < 

TRES CLEMENT SEIGNEUR ET PERE. 

• ’ ; 

T’Ai lu l’écrit qiie Votre Ma- 
,, Jjejte m’a donné le 17 . Oélo- 
}J bre 1715 . après l’Enterrement. 

,> de ma feue Êpoufe. « 

, , Je n’ai rien à y répliquer , fi ce 
„ n’eft que , fi Votre Majejlé veut 
„ me priver de là Succeflion à la 
,*Couronne dciRujfîe à caufe de 
„ mon inhabileté , vôtre volonté 

f 
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foie faite > je vous en fupplie Tc 
meme très inftamment , parce “ 
que je ne me juge pasmoi-mè-' c 
me propre au Gouvernement. *? 
Ma mémoire eft très afïbiblie, <c 
6 c elle eft néceflairedans ksaf-* 
faites. Les forces de mon efprit <c 
& de mon corps font fort dimi- tc 
nuées par les maladies au/quel -* i 
les j’ai été fujet , ce qui m’a ren- <c 
du incapable de gouverner tant ** 
de peuplesdl faut pour cela un <c 
homme plus vigoureux que je “ 
ne fuis. “ 

Ceft pourquoi je n r afpire c * 
point après vous ( que Dieu** 
conferve longues Années ) à la** 
Succeflion de la Couronne Ruf- Cl 
Jienne , quand même je n aurois “ 
pas de frere comme j’en ai un à ** 
prélèntjequel je prie Dieu qu’il 
conkt ve. ]e ne prétendrai point* 6 
non plus à l’avenir à cette Sue-* 6 
ceÆion^de quoi je prends Dieu** 
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», à témoin & je le jure fur mon 
» ame , en foi dequoi j ecris& je 
» ligne lapreicnte de ma propre 

,, Je mets mes Enfans entre 
,, vos mains , & pour moi , je ne 
>, vous demande que mon fîmple 
n entretien ma vie durant , lait 
,i fant le tout à vôtre confidera- 
» tîon & à vôtre volonté. 

. Votre très- humble Serviteur & File 

(EtïfignéJ ALEXEI. # 

Second Ecrit de Sa M ajes t e 
. Czahienne au Czarevitch, 
du i o. Janvier iji6, 

Derniere Monition . 

» r^°mme ma maladie ma 
V^/pmpeche jufqua preient 
» de m expliquer avec vous , fur 
„ ce que j ai réfolu au fùjetde vô- 
«tre Lettre que vous m’avez écri- 
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, tefor ma première 5 je réponds •* 
maintenant , que jy remarque * 
que vous n y parlez que de la ** 
Succeffion, comme fi j’avois be-“ 
foin de vôtre confentement “ 
pour faire en cela ce qui dépend" 
d’ailleurs de ma volonté. Mais “ 
d’où vient que vous ne dites " 
rien dans vôtre Lettre de cette 41 
incapacité où vous vous mettez" 
volontairement, & del averfion " 
que vous avez pour les affaires, 
que je touchois plus parciculie-" 
rement dans la mienne, que je .** 
n’ai fait l’indifpofition de vôtre" 
fanté,dont vousfaîtes feulement" 
mention. Je vous ai au (fi remon- u 
tré le mécontentement que j’ai " 
de vôtre conduite depuis tant « 
d’Années , èc vous paflez tout* 
cela fous fiîence , quoique j’aie " 
in fifté fortement là deflus, J’en <c 
j uge,que les exhortations pater-* 
celles ne vous touchent point. ** 
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„ Ceft pourquoi je me fuis cfe- v 
,j terminé à vous écrire encore la 
„ prefente , qui fera la derfiiere. 

„ Si vous mcprifez les avis que je 
„ vous donne de mon vivant, quel 
„cas en ferez vous après ma mort? 

„ Peut-on fe fier à vos fermens, 
quand on vous voit un cœur 
„ endurci? David a dit : Tout hom- 
„ me e'H menteur.Mxis quand vous 
yy auriez à prefent la volonté d e- 
„trefidele à vos pro méfiés ces 
„ grandes Barbes * poaront vous 
xy tourner comme ils voudront,ôC 
„ ils vous forceront à lesfauffer. 

„ Au lieu qua préfent leurs 
«débauchés & leur faineantiïe les 
„ privent des places d’honneur > 

« ils efperent de rendre un jour 
„ leur condition meilleure, par 
„ vous qui montrez déjà beau- 
« coup de penchant pour eux. 

. ' V 

* Cela s’entend de cc& gens là qui font de 
moeurs corrompues Quorum Deus venter ejl . 
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Je ne vois point que vous re-" 
connoiffiez les obligations que" 
vous avez à vôtre Pere qui vous c 
a donné la vie. L affiliez vous c< 
dans fes folicitudes 8c fes pei- u< 
nés depuis que vous êtes parve-*‘ 
nu à un âge meur?certainement fc 
en rien : tout le monde le fait : t# 
bien au contraire , vous blâmez 
ôc vous deteftez tout ce que je c< 
fais de bon aux prix ôc aux c£e- u 
pens de ma fante, pour l'amour** 
ôc le bien de mes peuples 5 8c Éc 
j’ai tout lujet de croire que vous 1 * 
en ferez le deftru&eur , fi vous** 
me furvivez. Ainfi je ne puis “ 
me refoudre à vous laiflèr vivre** 
à vôtre volonté, comme fi vous** 
étiez un Amphibie , ni chair,ni“ 
poiflon. Changez donc de con- c * 
duitc , 8c travaillez à vous ren ** 
dre digne de la Succeflion, ôu f< 
bien faites vous Moine. Je ne ** 
puis point refter tranquille fur “ 
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„ vôtre fujet , fur tout à prefent, 
„ que ma lanté s’affoiblit. Aufli- 
„tôt donc que vous aurez reçu 
„ ma Lettre répondez moi là* 
„ deflus foit par écrit , foit de 
„ bouche. Si vous ne le faites pas 
j’agirai avec vous comme avec 
„ un malfaiteur. 

Vans l'Original étoit /igné 

PIERRE. 

HJponJè du Czarevitch écrite le 20. 
Janvier 1716. 

TRES-CLEMENT SEIGNEUR ET PERE. 

„ ¥ Ai reçu hier matin vôtre Let- 
,> J tre du 15. de ce mois. Ma 
„ maladie m’empeche de vous é^ 
„ crire plus au long. Je veux em - 
„ brader l’Etat Monaftique, ôc je 
„ vous demande vôtre gratieux 
„ confentement pour cela. 

Votre Serviteur & indigne Fils, 

A L* X E I, 
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Sa Majefié Czarienne fe rendît 
enfuite avant fon départ pour les 
Pais étrangers, chez le CXarevïtch 
pour lui dire adieu. Elle le trou- 
va au lit , comme s’il avoit été 
malade, cependant à peine fut- 
Elle partie , qu’il fe rendit à un 
Feftin chez le DiacK Michel 
Voindvv. 

Sa Majefie \ uî demanda pour 
lors , quelle refolution il avoit 
priie , 6c le Czjircvitch lui confir- 
ma encor avec de grands Ser- 
mens dont il prenoit Dieu à té- 
moin,qu’il vouloit fe retirer dans 
un Couvent & qu’il nefouhaitoit 
rien avec plus de pafïîon que 
d’embraiïèr l’Etat Monaftique.&i 
Majcjîé c&arienne lui reprefenta 
les difficultées qu’il y avoit à pré- 
voir pour un jeune homme dans 
un tel engagement s qu’il devoit 
bien y penfer 6c ne rien précipi- 
ter, ôc après cela lui écrire à quoi 
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il fc feroic déterminé i mais qu’il 
feroit beaucoup mieux de ren- 
trer dans le chemin que Sa Ma- 
jefté lui avoir tracé, que de fe faire 
Moine^, & que pour cet effet, El- 
le lui laiffoit encore fix mois de 
tems i ôc elle lui dit adieu. 

Les fix mois fe paflerent fans 
que Sa Majefie reçut aucune nou- 
velle du C&arevïtch fur ce fujet , 
ce qui l’obligea de lui envoierde 
Ceppenhagen par le courrier So- 
phonor , une lettre de fa ^propre 
main , datée du i 6 , Août 1716. 
en ces termes. 

MON FILS, 

* t 

4 

„ Vôtre première Lettre du 
„ 29. Juin , & l’autre du 30. Juil- 
„ let m’ont été rendues. Comme 
, f vous n’y parlez que de l’état de 
„ vôtre fanté feulement , je vous 
„ écris la prefente pour vous dire 

„que 
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'que je Vous ai demande vôtre « 
refblution fur le Chapitre dela c< 
Succefîion, quand je vous ai dit tc 
adieu. Vous me repondîtes pour “ 
lors à vôtre ordinaire que vous £C 
■ne vous en jugiez point capable à 
£aufe de vôtre infirmité, & que tc 
vous prefereriez de vous reti- cc 
rer dans un Couvent, je vous tc 
dis d’y penfer encor ferieufe-‘ c 
«îent éc de m’écrire après , la <c 
refolution que vous auriez pri- cc 
fe. Je l’ai attendue pendant fèpt* 
mois , de vous ne m’en mandez u 
rien jufqu’àprefent. Vous avez ce 
eu allez de tems pour y penfen‘ c 
ainfï, à la réception de ma Let- tc 
tre , prenez vôtre parti d’un cô- a 
té ou d’autre. Si vous vous dé - tc 
terminez au premier , qui efl: cc 
de s’appliq uer , pour fe rendre “ 
capable de la Succeflion , ne cc 
différez point plus d’une femai-“ 
à vous rendre ici , où vous * 

B 
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.-pourez arriver encor allez à 
9 teins pour être prefent aux ope- 
9 rations de la Campagne 5 mais 
9 fi vous prenez l’autre parti , 
3 mandez-moi où , en quel tems 
r &quel jour vous voulez exe- 
a; cuter votre rcfolution, afin que 
» j’aie le caurçn repos , & que je 
3 fiache ce que je dois efperer de 
vous. Renvoyez moi vôtre Re- 
9 ponlê finale par le même Cour- 
^ riçr qui vous rendra ma Lettre. 
„ Au premier cas, marquez- 
» moi le jour que vous partirez 
* de Petersbourg 5 & au fécond , 
” quand vous 1 exécuterez.. Je 
9> vous reïterequê je veuxahfo- 
lu ment que vous vous determi- 
niez à quelque chofè , car au- 
„ trement je jugerai que vous ne 
, cherchez qu’à gagner du tems, 
» pour le palier dans vôtre oifive- 
té ordinaire. 

Dam Port final étoît fif né 
PIERRE. 



/ 2 7 ) 

Le cXarevltch, au mépris de ces 
ordres de S* CMajefté Czariennc 
s’évada en chemin , feignant au 
fortir de Petersbourgà' aller fe ren- 
dre auprès de Sa Majcjiék qui il 
écrivit dans là route une Lettre 
frauduleufe qu.il datta fauffe- 
mentde Conixbergue au lieu de Lu 
bau, pour empêcher que fan Perc 
n’envoyât quelqu’un à fa rencon- 
tre, comme il l’a reconnu expref- 
fement dans fon Ecrit de Con- 
feflions. 

' 5 ur 1 avis que Sa Majefté reçue 
À Amtterdam de fonEvafîon , elle 
envoya à fà recherche première- 
ment le Refident VFefetowski, & 
enfùite le Capitaine de la garde 
Ramarityvv , & enfin de S fa*, le 
Confeiller privé & Capitaine de 
la Garde Mr. Tolstoï , avec le mê- 
me Capitaine Rumanzovv , par 
lefquels S* Majejic écrivit de fa. 
propre main la Lettre liiivante le 
lo. Juillet 1717* B ij. ; 
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MON FILS, 

», Vôtre défobeiflànce 6c le mé- 
» pris que vous avez fait de mes 
«ordres, font connus de tout le 
a 3 Monde..Ni mes paroles, ni mes 
'’corrc&ions n’ont point pu vous 
85 faire fiiïvre mes inftruri:ions,ôC 
9 enfui aprçs m avoir-, trompe 
„qu.and je vousdis. adieu , 6c au 
3 mépris des Sermens que vous. 

» avez faits, vous avez pouffé vô.-. 
a tre défôbeiffance à Fextrenrité 
"par vôtre fuite 6c en vous met^ 
9 tant , comme un Traître , fous 
,tine Prote&ion étrangère : ch.o- 
i fe inouïe jufqu a prefont , non 
^feulement dans nôtre Famille, 

* mais anflî parmi nos fojets de 
*• quelque confideration / Quel 
sj tort 6c quel chagrin n’avez-vous 
. 9 . point caufé par là à vôtre Pere, 
*•&*’ quelle honte n’avez vous 
•’ pojjat attiré fur vôtre Patrie ? .. 
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Je vous écris pour la derme- » 
re fois , pour vous dire que vous •» 
ayez à faire ce que Mrs. Tolstoï ,• ' J 
de Rumanzovv vous diront de' 3 
vous propoferont être de ma ^ 
volonté. 

Si vous ma p pre fendez , je » 
vous afïure par la prefente, de * 
je promets à Dieu de à fon juge - 11 
ment , que je ne vous punirai’’ 
pas,6c que fi vous vous foumet- a 
tez à ma volonté en m’obéïf^ 
fant , de fi vous revenez, je vous » 
aimerai plus que jamais. Mais” 
fl vous ne le faites pas , je vous” 
donne comme Pere , en vertu” 

j * 

du pouvoir que j’ai reçu v -der.. 
Dieu , ma maledi&ion éterntl-» 
le, pour le mépris de les offenfes» 
que vous avez fait à vôtre Pere* ° 
de comme vôtre Souverain, je” 
vous déclaré Traicre,ôt je vous ’ 
allure que je trouverai bien les „ 
moiens de vous traiter comme « 
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,, tel , en quoi j’efpere que Dieu 
vm’afliftera 6c qu’il prendra ma 
*• jufte caufe en main. 

” An refte fouvenez-vous que 
” je ne vous ai violenté en rien. 
* Avois- ie befoinde vous donner 
„ le choix libre du parti que vous 
» voudriez prendre ? Si i’avois 
” voulu vous forcer, n’avois ie 
w point en main la puiflance de le 
faire ? Je n’avois qu’à comman- 
der 6c i’aurois été obeï. 

Dans l'Original itoit jîgne x 

PIERRE. 

► » 

Le Czarevitch écrivît de Naples 
la Refonfe fui vante à Sa Ma- 
iefté Czarienne/* 4. Otfobre 

I 7 I 7- 

TRES-CLEMENT SEIGNEUR ET PERE. 

% 

«T’Ai reçu latrèsgracieufe Let< 
» Jtre de Vôtre Maiefté, par les 
Srs. Toljloî 6c Roumanzoff, par la- 
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qnelle comme auflî far eux de ce 
bouche, Elle m’aflure très-gra- cc 
cieufement du Pardon de ma' 
fortie fans permilîîon , en cas. e 
que ie revienne. Je vous en e 
rends grâces les larfrïes aux-* 
yeux, ie reconnois être indig-'* 
ne de toute grâce , {ne iettant à iC 
vos. pieds ,i’implore votre cle~" 
mence de me pardonner mes tc 
crimes , quoique i’ayo mérité 
toutes fortes de punitions.Mais< ç 
ie me repofc fur vos graeieufès cC 
aflurances , ÔC m’abandonnant à cc 
Vôtre volonté, ie parc$ au pre-‘* 
mier iour de Naples , pour me etf 
rendre auprès de Vôtre Maief- U 
té à St. Petersbourg , avec ceux f < 
que vôtre Maieflé a envoiez,« 
Très- humble & indigne Serviteur , 
qui ne mérité pas de Je dire Fils , 

De Naples ic 4 -, O&obre 1717. 

A L k x e 1. 



( 

Le 3. jour de Février de fa. 
pre fente année 1718. Le C\are~ 
vitch fut amené àMofcou par le 
Concilier privé le Sr. Tolttoi Sc 
par le Capitaine Roumtinzoff , Ôe 
conduit devant Sa CMajeJié Cz,a- 
vîenne dans la grande Sale du 
Château , où il fit de bouche en 
prefence de tout le Peuple la 
Confeflion de là Fuite volontai- 
re , prefintant en même tems un 
Ecrit de là main dans l*s termes 
Eiivans. 

, TRES-CLEMENT SEIGNEUR ET PERE» 

Après avoir avoué ma trans- 
grellion devant vous mon Pere 
& mon Seigneur , j’apporte ici 
Y Ecrit de Confejfion de mes Cri- 
mes que je vous ai envoyé dei\fo- 
fles, JeconfefTe encore à prefenc 
de m’être écarté des devoirs 
d’Enfanc & de fujet en m éva- 
dant & me mettant fous la pro-_ 
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tecHon de l’Empereur Sc en re-\ 
clamant fon Appui. J’implore; 
vôtre gratieux pardon 6c vôtre 
Clemence. 

Le très humble & inhabile Serviteur* 
indigne de fe nommer Fils , 

Al exe I. 1 1 

■ • * • j 

Sa Majejiélm déclara après ce- 
la de bouche , qu’Elle vouloir 
qu’il découvrit au vrai toutes les 
particularitez & les circonftan- 
ces de fon Evafion , qui la lui a- 
voit confeillée , ôç tout ce qui y 
avoit du rapport : que s’il difoit 
la vérité , fans aucun déguife- 
ment , fans refer ve, & /ans |ref- 
tri&ions ,Elle lui donneroit fon 
Pardon 5 mais que s’il ne décou- 
vroit pas tout , & même les per- 
ionnes Complices , ôc s’il cachoit 
quelque chofe de ce qui y avoit 
quelque liaifon, le pardon /eroic 

B v 
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nul Sc n auroit point d’effet. 

-, Surquoi \c Czar évite h promie 
& s’obligea envers Sa Majejie' 
Czarienne de déclarer la pure vé- 
rité j comme devant Dieu , lans 
au eu n dégu i fement, 6c ilbaila les 
St s, 'Evangiles , & la Sainte* Croix y 
devant l’Autel dans 1 Eglife Ca- 
thédrale , en foi de la promeffe 
qu’il faifoit de tout découvrir. 

- Il donna à entendre à Sa Ma- 
ftfte Czarienne dans la même E- 
‘ glife Cathédrale , qu’il avoir été 
contraint de la part de la Cour Im - 
penale d’écrire au fujet de fa for- 
tie du Pais trois Lettres , favoir 
deux Aux Archevêques & une 
au Sénat, fur le contenu defqueL- 
les il s’expliqueroit après. • 
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V ■!>' j ' i / ... • 

JLe 4,. jour de Février fut écrit fur les 
Articles donnez au Czutevitcb , 
far Su Majefle' Czurienne , ce qui 

' ; fuit. ■ . ; • 



Dem. 



c 



lOmmé vous avez re- 
rçu hier vôtre Pardon* 
à condition de. découvrir toutes 
les circonftances de vôtre Eva- 
dons tout ce qui y a du raport^ 
&de foufrir la mort fi vous ca- 
chiez ou déguifiez quelque cho- 
ie 5 vous vous êtes expliqué de 
bouche fur quelques Points, mais 
pour mieux faire , & pour vôtre 
déchargé , faites le par écrit fé- 
lon l’ordre des Points fuivants. 



- - D. Y a-t-il eu quelque défi- 
fèin prémédité dans les Répou- 
fes faites à la Lettre que vous a- 
vez reçue de moi après l’Enter- 
rement de vôtre EpQufe, 8c à céL 

B vj 
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les que je vous ai écrites depuis 
fur le mênie (Iijet ? Et comme 
vous avez toûjonrs demandé d’al- 
ler dans un Couvent , foit par 
toutes vos Lettres , foit par les 
difcours que vous avez tenus 
lorfque je vous dis adieu avant 
mon départ de Petersbourg , puif- 
qu’il fe manifefte préfentement 
que tout celan’étoit que diflimu- 
lation de vôtre part , dites avec 
qui vous l’avez concerté , ôc qui 
font ceux qui ont fu que vous 
n’a gifliez que dans la vûëde me 
tromper > ’ , . 

* r » 

Rep. Le Czarevitch a déclaré 
par écrit à Sa CMajeJlé C^ar ienne 
fur ces Articles-là , ce qui fuit ^ 
& la flgné de fa propre main* 
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Fvponfe fur le premier Feint drfur 
les fuivans. 



A MON TRES- CLEMENT SEIGNEUR 
ET PERE 

. • . » - 

J ’AI communiqué 6c lu Iejs Let- 
tres que i ai reçues de Votre Ma- 
jefié après l’Enterrement de mon 
Epoufe, 6c les iuivantes à Alexan- 
dre Kikin y 6c à Nikifsre Vafenski , 
6c ie les ai conlultez chacun en 
particulier. Peut-être Tunen a- 
e il fait confidence a l’autre : il» 
ont pourtant été confultez fépa- 
rement. 

, ils m’ont confèillé de renon- 
cer à la Suceeflion , 6c même de 
demander d’en être déchargé à 
eau le de la foiblefifé de ma fanté. 
-Je l’ai fouhaité auffi moi* même, 
•6c ç’a écé-de bonne foi, fans finef- 
fe 6c fans malice que iel’ai écrit,, 
car pourquoi fe charger de cç, 
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qu on ne lauroit porter ? * 

Les deux mêmes perfonnes me 

concilièrent auffi de demander 



de me retirer dans un Couvent , 
& de dire queie voulois me dé- 
charger par ce moien du fardeau 
de la Succefîion. 

Ils me parlèrent ainfi : S'il ri y 
n point ri mtr e rejfource , le plus fur 
efl ri aller dans un Couvent , parce 
que cela vous e'ioignera de la Succef- 
fion. 

On m’a parlé de la même ma- 
niéré à l’occafîon de l’adieu que 
vous me fîtes , 8c ils m’ont dit que 
pour me conformer à ce qui avoit 
été concerté , ie devois dire la 



même choie quei’avois écrite, 
quand bien même iejn^au rois pas 
deflein de 1 exécuter , comme ie 
d ai déia déclaré de bouche. Et 



comme vous, MonCigneur , tnt 

* * ' . • * * », 

* Il a écrit tout cela frau<îuIcufenient ; cof8^ 
me il cft retiré par la. fuite, ^ * > * 
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dîtes dans ce tems-là que îe de- 
vois penfer fans me précipiter, au 
parti que ie difois vouloir pren- 
dre de me retirer dans le Cou^ 
vent , l’ai cru pouvoir traîner 
1’affaire en longueur. 

Alexandre Kikin * fit un Voia- 
ge dans le Carlsbad bientôt après 
vôtre départ dé^. Fetcrsbeurg-.en - 
viron deux femaînes plus ou 
moins auparavant ( car i’étGis a 
mon Village lorfqu’ïl partit effe- 
ctivement ) il me dit ije vais vo is 
chercher un endroit ^en quelque lieu 
que ^/V.Eti’attendisde fes nou* 
velles dans le defTein de m’éva- 
der. 

Je me fuis expliqué claire- 
ment fur ce qui regarde mon E- 
vafion même , dans le troifiéme 
point de mon interrogatoire. 

* On s’expliquera dans la faite fur le mau - 
vais caraârre de ce fcdu&eur & de fon col- 
lègue Ntkifare, qui parleurs mauvais Confeils 

caufé tous les moeurs de ce jeune Pû$g c * 
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Je reviens au tems'de ma pre- 
mière Réponfe à vas Lettres. 

Je fus chez le Prince Bafil-F 
Nolodîmerovitçh Dolgorouki , 
èc chez le Comte Frédéric Mat* 
veyevitch Apraxin avant d’envo- 
"ier ma Réponfe à Votre Majeflé. 
Je les priai , quand Votre Majefie' 
leur parleroit fur mon fuiet , de 
vous perfaader de me priver de 
la Succeflion , & de me laifler vi- 
vre fur une Terre pour y palfer 
le refte de mes iours. Frédéric 
Matveyevitch me répondit, Si vo- 
tre Fere m en far le ,je fuis fret à lui 
donner ce confie il . Le Prince Bafili 
me dit la même chofe , aioûtant : 
Donnez lui mille Ecrits : qui fait ce 
qui arrivera quand le cas dont il s'a- 
git exifiera l On dit en vieux fro- 
verbe Ulita Yedett, Kolita Bon- 
dett. Cela viendra , mais Dieu fait 
quand ? Ce ne fi pas là un de ces Corr- 
trafts de nos bennes gens du tems 
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p*jfé , aufqttels fi en manquoit, ont» 
fai oit la rnulte . 

Quand i’eus donné la Lettre 
dont il s’agit, le Prince Bafili vint 
chez moi, me direen vôtre nom* 
de lui faire voir celle que Votre 
Majefté m’avoit écrite. Je la lui 
lus , ÔC il me die : fat farté de vous 
d vôtre Pere.Je crois quil vous pri- 
vera de la Su6ceflion y & il paroît être 
Jktisfait de vôtre Lettre *. 

Il m’en demanda la minute, ie 
lui en fis le&ure, parce qu’il m’a- 
voit confeillé d’y fait e mention 
de mon Frere dans les ter mesque 
je l’ai fait» Quand je lui eus !fi 
cetre minute , il me dit quelle 
étoït bien, 6c il me répéta les pa- 
roles fiifdkes ajoutant vje vous ai 
fauve du billot auprès de vôtre Pere , 

Je lui répondis que j’avois fait 
cette Lettre là de bonne foi, fans 
aucune fineflè , ne voulant point 
me charger de ce que je ne pou- 
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vois point porter. Il me répliqua : 
Rejoüijfez-vous À prefent. Vous ri a- 
vez plus rien À faire. 

Pour Frédéric Matveyevitch je 
ne me louviens pas (I ie lui ai 
montré la Lettre ou non : mais ie 
lai écrite de concert avec Kikirt 
èc Nikifore , chacun à part , en 
aiant fait des copies que ie leur 
envoyois cachetées par Bafitt Ba. 
rikof parce que Kikin demeurant 
loin de moi , ie ne pouvois point 
toûiours m’aboucher avec lui y 
outre qu’il m’avoit donné avis 
qu’il y avoir des Surveillans de 
TOtre Cour pour ob fer ver qui 
venoit chez moi. Quand ie lui 
demandai d’où il favoit cela ? Il 
me répondit que quelques-uns 
de vôcre Cour même le lui a- 
voient dit , mais il ne les nomma 
point. 

Pour Barikof , ie ne laurois di- 
re s’il a fù quelles Lettres il pot- 
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toit de ma part à Kikin, du moins,, 
ie ne lui en ai point fait de con- 
fidence, lui ordonnant feulement 
de les porter fécretement à Kikirt 
qui me les renvoya touiopxs ca- 
chetées après les avoir corrigées. 

Ce Kihin m’a concilie de re- 
noncer à la Succeflion , dilant: 



Vous fer ex en repos quand vous au* 
reztout quite'. Cela vaut mieux. Je 
fai que la foiblejfe de vôtre Çomple - 
xi on ne vous permettra pas de porter 
un fi pefant fardeau quejî la Succef 
fon. Vous avez mal fait de ne point 
v us en aller , mais cejl une affaire 
faite , il nef plus tems de la redref 
fer . 

J ç 

Nikifire me parla en ces ter- 
mes : gu importe de la Couronne , 
pourvu que vous fiez en repos . Je 
ne mie fou viens de rien autre 
chofe de leurs difcours. 

J’ai con fuite les mêmes Kikin 
bc Ni ki fore fur ma fécondé Lettre 
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k Votre CMajefte\ mais fans la leur 
envoier,ni qu’ils me la renvoiaf- 
fent , autant qu’il me fouvient,- 
parce que le teins étoit court, ma 
mémoire me fournit feulement 
que Kikin vint chez moi une fois* 
comme ie crois , & me dit avant 
que la Lettre fut encor écrite } que 
ie devois me retirer dans le Cou- 
vent : car , dit- il le Froc ne fe cloué 
■point a la tête , on peut toujours le 
quitter & le pendre au Croc. Il aiou~ 
ta à ce confeil , Tout eft bien com~ 
me cela. Pour l'avenir , qui fait ce 
qui arivera encor. 

Les difeours que me tint alors 
Nikiforg ne me reviennent poinr 
à prelent à la mémoire. Je me 
fouviens feulement qu’il ma dit: 
S'il n'y a point d' autre expédient , il 
faut aller dans le Couvent , faites 
venir votre Confejfeur , & dites lui 
que l'on vous force de vous retirer 
dans le Couvent , il pourra le dire h 
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t Arehevêque de Refan , afin qu'ils 
ne croient pas que vous fiiez tondu 
pour quelque crime. J’ai fuivi ce 
confeil de Nikifore , ôt l’ayant die 
À mon Confeüeur , George , Ar- 
chiprêcre de l’Eglife Cathédrale 
de S*. Petersbourg, il me répondit: 
Je le dirai quand il feratems. Je lui 
ai demandé enfuite s’il l’avoit dit, . 
& il me répliqua que non 5 fur- 
quoi ie lui dis, de n’en point par- 
ler non plus à l’avenir. Je ne fai 
pas de quelle maniéré Ni ki fore 
m’a inftruitde faire ainli: mais le 
Confefïèur ignoroit les conféren- 
ces que i’avok avec Kikin , &; îe 
n’ai rien mis en délibération a- 
vec lui.: 

Après avoir rendu ma fécon- 
de Lettre à Votre Majefte\ i’en é- 
cri vis deux autres à mon Confef- 
fèur Jaques ôc à Ivan Kikin , aux- 
quels ie mandoisque i’allois dans 
ie Couvent par force , & qu’ils 
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donnaient à la perfonne quipor- 
toit la Lettre quelque argent de 
celui qu’ils avoient à moi pour 
lors. Je ne me fouviens plus delà 
fornme. Je dis à la Fille , qui é- 
toit la perfonne à qui ie donnai 
ces deux Lettres cachetées , fans 
l'informer du contenu: Si je 'viens 
a mourir y car i’étois alors malade, 
rendez ces deux Lettres à leurs a- 
drejfes, çjr on vous y donnera de l'ar- 
gent. C’eft la Fille qui a vécu au- 
près de moi. 

Elle a gardé ces Lettres dans 
une Caflette , mais pour celles 
que i’ai reçues de votre Majefte\ 
& mes Répon fes. Elle n’en avoic 
«u eu ne connoiflànce. Je remme- 
nai avec moi par rufe lorfque 
i eus pris la refolution de m’en- 
fuir. ]e lui dis, que iela prçnois 
feulement iufques a Riga , & de 
là ie l’ai menée plus loin , lui fai- 
fant accroire ,de même qui ceux 
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de ma fuite , que i’avois ordre 
d’aller à Vienne pour faire une 
Alliance contre la Perte Ottomane , 
St que i etois obligé de voiager 
en fèçret , afin que les Turcs n’en 
fu fient point avertis. C’eU-là tout 
ce que mes gens en lavoient. 

.bnfin ceux qui avoient encor 
connoifîancede ma fufdite Let- 

s 

rre à Vôtre 'jMajefté font le Prince 
Têuriya Yourievicb TrubeYjtoi êt le 
Czartvitch de Sibérie, mais ils n ont 
pas vu la Lettre même. Le Prin- 
ce YrubeTjioi me demanda environ 
trois femaines après cette Lettre: 
quelle Lettre Deys a donné ' vôtre Pe- 
re en ma prcfcnce? Le contenu en e'* 
toit-il bon ou mauvais ? Je lui en 
dis le fuiet St de ma Réponfe. il 
me répliqua : Vous faites bien de ne 
prétendre pas la Succejfion. Souve- 
nez-vous que l'on trouve des fuj et s 
A'aflftfion au milieu meme des gran- 
deurs & des ricbejfes. Vous n'y êtes 



un. 

pD int propre . Je lui dis qu il avoit 
grande rai Ton. Le Sibérien me die: 
Quelles Lettres vous a apporte Ma- 
karof? Nous en /avons tout le conte- 
nu : il le communiqua le même 
iour au Prin ce Jaques Dolgorouki . 
Je le lui avouai &. ie lui donnai 
une fomme de ducats pour les 
compter à ma Maîtrefle pour fil 
flibfiftance , quand ie me retire- 
rois dans le Couvent. J’ai repris 
cet argent quelques iours après* 
Ceux qui en avoîent cônoi fiance 
{ont Ni kifore Bafemski , Ivan Ajfo~ 
uaffief, de le Confefleur George. 
Mais pour les Lettres ie ne me 
fou viens plus fi ie l’ai dît au Con- 
fefleur ou non. Du moins il n’a. 
point fû mon Evafîon. 

Dem. N’a-t-on pastenu quel- 
ques difeonrs pendant ma gran- 
de maladie à St, Petersbourg , où il 
parut de lempreflement de fe 

ioindre 



Digitized by Googl 




[ 49 ] 

loindre à vous , au cas que ie 
mourufiè ? 

Rep. Je nai rien entendu di- 
re à perforine fur ce fuiet , dans 
ce temsde vôtre grande maladie, 
au cas que vous mouruffiez. 

De m. Ya-t-il Ion g-tems que - 
vous avez commencé de formel- 
le proiet de vôtre Evafion 5 & 
vec qui l’avez vous concerté? 
Car comme vous ayez pris vôtre 
parti fi fiibite ruent, on peut croi- 
re que cela étoit prémédité de- 
puis long-tems. 

Déclarez ouvertement ce qui 
-en eft, avec qui > en quel lieu > 
fi c’efi de bouche ou par corres- 
pondances de Lettres, & par quei- 
canal ? . , . 

De plusmar le Confeil de qui 
avez vous écrit , en chemin , 1 a 
fufditte Lettre frauduleufe? Qui 

' C 
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vous y a aidé ? Ec pour quelles 
raifons l’avez vous écrite/* Ec n’a- 
vez vous point encor écrit à quel- 
qu’un pendant vôtre route ? 

Rep. Je me fuis entretenu 
fbuvent & en differens tems a- 
vec le même Kikin , &: encore a- 
vant que i’euflèreçû vos Lettres 
& que i’y euflè répondu. Nos 
difcours revenoient à ce qui s’en- 
fuit : 

Que s’il arfivoit que ie me 
trouvafle dans des Païs étrangers, 
i’y devois refter , en quelque en- 
droit que ce fût, feulement pour 
y vivre en repos & m’éloigner 
de toute chofe. 

Je ne me feis pourtant point 
frcaucoup prefle de l’éxécuter r 
Mais. quand ie partis pour Caris- 
lud, Kikin me dit : 

Lorsque vous fér et guéri , écrirez* 
À Votre Per ç ,quc vous devez pren- 
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ère encore des remèdes au Printems 

& cependant , vous pourez aller en 
Hollande , & enfuit e en Italie , fi- 
fres les remèdes du Printems j & de 
cette maniéré , vous fere\durer vo- 
tre abfençe deux ou trois ans. 

Je lui écrivis de Carlsbad^powt 
favoir fi je devois faire , ou non, 
ce qui avoir écé concerté avec 
lui : Il me fît cette Réponfe; Com- 
ment pouvez, vous faire cela fans la 
permiffion de votre Pere ? il feroit À 
craindre quil ne fe facha ; Ecrivez 
Jui , & demandez fa Per?niffion : 
Mais n oubliez point vos affaires. 

Je ne pus point comprendre 
ce qu’il vouloir dire par ces der- 
niers mots. Et quand j’eus chan- 
gé la refolution que j’avois prife 
d’aller en Hollande, & que je fus 
retourné à St. Petersbourg , j’y 
trouvay Kikin : qui avoitété con- 
damné à l’Exil par les procedures . 
qu’on avoit faites, alors. Mais 

/-i •• 
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comme il n etoit plus en arrêt > 
feus oocafion de m’aboucher a_ 
vec lui. 

Il me demanda : Quelqu'un de 
la Cour de France a-t-il été chez, 

* vous ? Je lui dis : que je ri) avois 
vu perjcnne. 

Il me répliqua î Vous avez tort 
de ne vous etre point abouché avec 
quelqu'un de la Cour de France de 
ne vous y être point retiré. Le Roi ejl 
jtn homme qui a Came grande : il 
donne aux Rois memes fa protection. 
Ce ri aur oit poht été une grande af- 
faire pour lui 3 de vous la donner. 

Je lui demandai, ce qu’il avok 
voulu dire dans fa Lettre, par #es 
mots : que , Je ne devois point ou- 
blier mes affaires 5 ôc ce que cela 
/ignifioit. Il me répondi t.Jevou r 
lois vous dire par la , que vous de- 
v : ez vous retirer en France'. Car je 
riofois vous écrire clairement , vou$ 
l aurit\dü deviner vous-même, 
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Pour la derniere Evauon cjud 
j’ai exccutée effe&ivement 5 je 
n’en a vois jamais délibéré aupa- 
ravant avec perfonne: Mais aiant 
reçu vôtre Lettre de Koppenhagen> 
bc voiant qu’il m etoit libre de 
fortir de Ruffie j Je pris en conle- 
quence des difcours precedens 
de Kikïn, la refolution de me re- 
tirer , quelque part que ce fut,ou 
chez r Empereur , ou dans quel- 
que Republique , à Venife , ou en 
Suffi. Je n’en ai parlé à perfon- 
ne. J ai feulement fait entendre 
à ïvvm Ajfonaffiefïamè , que j’é- 
tois réfolu de m’enfuir dans un 
des endroits fufdits , quel qu’il 
fut/ans m’expliquer precifement 
pour ou .* car je n’y étois point 
encor bien déterminé. 

Je lui dis encor , que j’avuis 
parlé autrefois fur ce fujet avec 
Kikin , qui peut-être m’auroic 
trouvé un endroit, puifqu’il é- 

C iij 
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toit préfentément dans ces quar- 
tiers-là j 6 c que quand je lé ren- 
contrerois, il me confeiileroitoù? 
aller : que fi je ne le trou vois 
point j j’irois dans l’un ou l’autre 
de ces endroits- là* 

Il n’y a iamais eu avant ce tems- 
là d’entretien fur ce fuiet avec 
cet Ivvan Ajfonafîefy ni avec per- 
fbnne excepté Kikin * ni verbale- 
ment , ni par écrit , ni de quel- 
que autre maniéré , 6 c il n y a en 
aucune confukation, fous quel- 
que prerexte que ce foit. Aucun 
de mes domeftiques , ni étran- 
ger , n’a eu connoifiànce du défi- 
fein de mon Evafion , excepté 
les ci-deflus nommez. Et Ivvan 
Aflonafjuf me dit 5 1 or {que que ie 
m’en allois : Je fuis refolu de vous 
garder le fecret-, mais malheur À nous 
fi vous vùus enfuiez, 5 faites reflexion 
fur ce que vous faites. 

Quand ie rencontrai Kikin à 
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hibou , où ie lui demandai , s’il 
m’avoit trouvé un endroit , ii me 
dit : f en ai 'trouvé un : Allez à 
Vienne chez,? Empereur, on ne vous 
y livrera foint. Il me raconta en- 
fuite comment il avoit vécu à 
Vienne. 

^ Je lui demandai quelles affai- 
! res l’avoient engagé daller à 
Vienne , Il c etoit pour les mien- 
nes ou bien pour d’autres : Car , 
lui dilois-ie , quoique vous aiez 
parlé avant mon départ de vou- 
loir me chercher un endroit, vous 
ne m’avez cependant rien écrit. 
Il me répondit : Je ny ai foint eu 
d’autre' affaire que four vous. 
J ai frie' la P rince (fe Czarienile 
Marie Alexeievvna Je me fermeté 
tre d’aller a Vienne four mes affai- 
res farticulieres , & elle m avoit 
chargé de ferfuader d Brolorofski 
de retourner . 

Je lui demandai enfuite ce que 

C iii 
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iecievois faire , quand quelqii ut?> 
jfèroit envoie à ma rencontre à 
Dantzic ou à Konigsbergue . Il me 
dit { Sauvez vous feul pendant la 
nuit , ou bien ne prene'favec vous ■ 
quun valet : qu'il arive ce qui pour- 
ra du bagage & des gens > mais fi on 
vous envoie deux per finne s , feignez 
d^être malade , & faites prendre les 
devans a l'un , pendant que vous e'- 
chapereza l'autre ; 

Pour la Lettre frauduîeu fe. El- 
le fut écrite à Libou de lavis du 
même Kikin & datée de Konigs- 
bergue , afin qu’on ne remarqua 
point qu’il y eut eu part rcar ie ne 
le voioîs point là en lecret. 

La Lettre fut donnée au Prin- 
ce Khahofski , Capitaine du Régi- 
ment de Semenouvv ,en le char- 
geant de l’envoier par la polie» 
Mais ce Capitaine ne favoitrien- 
de nos affaires , & le deflèin é- 
toit , en écrivant cette Lettre , 
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d’empêcher par-là , que perfon- 
ne ne fut envoie à ma rencontre. 

Le même Kikin me fît encore 
écrire une Lettre à Juan Affonaf- 
fiefi'ainè ,■ que ie luiavoisdit 
voir connoilïance de ce que nous 
avions concerté , 8c de mon Eva- 
lîon , pour lui faire lavoir qu’il 
devoir me fuivre , 8c que ie lui 
laidbis à Danzic chez le Maure 
des Portes , l’adrefTe ou il devoir 
aller .Kikin raifonna ainfi : Si Af- 
fonaflîef riett plus a Petersbourg, 
cette affaire ne fauroit e'clater : car 
hormis nous deux & lui , perfonne 
rien fait rieu. Pour moi , je riétois 
point a Petersbourg quand vous par- 
tit es \ainfi le foubçon ne tombera point 
fur moi . c Mais fi Ajfonajjiefy refie , 
il efi À craiadre quil ne lui é chape 
quelque chofe avec l'un ou l'autre . 

Je lui dis , que ie ne croiois 
point que Affoèaffief voulut par- 
tir ; Surquoi Kikin pourfuivit : en 

C v 
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ce cas , écrivez lui une fécondé Let- 
tre y_par où on ne puiffe point com- 
prendre que vous eujfiez jamais te- 
nu avec lui aucun dtfiours fur cette 
affaire , & comme fi vous n aviez 
pris quen chemin feulement la refo - 
lutiondevous en aller 5 & marque ^ 
lui , quil doit prendre avec Lui vos 
bijoux & vous fuivre . 

Je ne mé fouviens pas du nom 
delà Ville où il me die que je de- 
vois écrire à Affonaflief de me 
joindre : Et moi je lui dirai de mon- 
trer la Lettre que vous lui écrirez y 
au Prince Menckikof , comme s il lui 
découvrait vocre fecret , à* ainfi, on 
ne fera point £ information contre 
lui . 

Il me die de plus , d'écrire au. \ 
Prince Bafili une Lettré de re- 
mcrciment pour fès amitiés , que 
je tacherois de reconnoitre en 
mon tems : car: dit Khan 5 fort 
prend quelque fiubcon fur moi de VQ^ 
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■ tre Evajîon , je déclarerai d'abord 
'votre Lettre écrite au Prince Bafili , 
dp je dirai : Il p-iroit qu ill' a conccr- 
tée avec lui , farce qui l lui fait de? 
remercimens . J ai intercepté cette 
Lettre . 

Kikin prit cette Lettrc-Ià avec 
lui 5 j’ignore s’il la rendue. Mais 
avec les autres Lettres à Ajfonaf 
fief , il me dit d écrire au Prioee 
Menchikof , qu’il devoit donner à 
Affonajficf un ordre pour les Po- 
lies , & le dépêcher : que je de- 
vois aufli le remercier de m’avoir 
confeillé de prendre avec moi 
maMaitreflè. Peut-être, ditKikfo, 
quil montrera cette Lettre à votre 
Pere, qui prendra aujji de-la quel- 
que foubçon fur lui . 

Quant aunprince Menchikof la 
chofe fe pafla de cette maniéré. 

. Lorfque je fus chez lui avant 
mon départ , il me demanda où- 

C vj. 
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je laifferois ma Maitrefîe. * Jfô 
lui répondis : que je la prenois 
avec moi jufques à Riga , & que 
je la renvnierois ici. il me dit : 
Vous ferez mieux de la prendre 
avec vous j mais mon intention, 
étoit fans cela , de la mener avec 
moi , quoique je difl'e, que je ne 
la vou lois prendre que jufquesà' 
Regia feulement , afin quon ne 
s’aperçut point d.u deflein que 
j’avois de m'enfuir. 

C’eft pourquoi je n’ai point dit 
la vérité , pas même à elle, de 
peur qu’il ne lui en échapa quel- 
que choie : & quand* je dis tout 
cela a Kikw; ce fut là defTus qu’il 
me dit d’écrire , comme j’ai dé- 
claré ci-defïus au Prince. Menchi- 
kef 5 mais ce Prince n’a rien fçu: 
du deffeia démon Evafion , &ii 

*f>j? donnera dans là fuite des^particulari- 
nées afTez cnrieufes toachant cette 
fes intrigues ajrcclc CzarcvitçJh. 
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rvy a èü non plus aucune commu- 
nication fur ce ffijet avec le 
Prince Bafili. 

Je me-feparai après cela da> 
vec K'ikin \ qjni me pria de lui fai- 
re lavoir , de même qu’à Ajfonaf- 
fef, eu je ferois , quand je ferois 
dans ma route , de il me dit en- 
eore , que je devois- leur écrire 
dans ces termes , que f av ois paflè 
Danzich heureujèment & fans dan' 
ger des Confédérés ,dr que je me trou, 
vols dans ma route, N' écrivez point 
davantage , me dit-il nous com^ 
prendrons bien cela. 

Je l’ai fait auffi. Je leur ai ér- 
crit de Stargard 5 mais pour * ôter 
tout foubçon contre eux j’écri- 
vis auffi à d’autres qui ne favoient 
rien de mes deflèins concertez a- 
vec Kikin ,, ni de mon.Evafion v 
nomement à Nikifore Bafeinskoi Y 2. 
JFedor Doubrofski , au Czarevitch , 
y à îmm Rmthkin y ôc à 
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tous dans les mêmes termes que 
j’avois écrit à Rvvan , afin que fi 
mes Lettres étoient interceptées, 
on n’en pût rien foubçonner, é- 
tant égales à tous , & contenant 
la mêmechofe. 

Tout les fufnommez n’ont rien 
fçu de ma fuite , excepté Kikin de 
Iwan, 

Ces Lettres furent envoiées a 
Riga , au Prince Pierre Galliozin , 
afin de les expedier pour St. Pe- 
tersbourg, , & après cela, je n’ai plus 
écri de Lettres en Rujfîe j mais 
bien de la Cur lande & delà Livo. 
nie à ma Maifon , fur mes affai- 
res £>omefliques , de )ài encore 
écrit à Doubrefski, au fiijet de cer- 
tains Livres qui m’appartenoient, 
& qu’il avoit entre fes mains, dès 
auparavant , de même que d’au- 
tres meubles qu’il avoit en fa 
, garde. . l.. e 

C’efl ainfi quçtout sçft paffé 
en cetems-là* 




(fl) 

Le Prince Pierre Galliczin nâ 
rien fçu de mon Evafion* 

Au refte , je ne fai point , fi les 
Lettres enqueftion ont été re- 
çues , ou non , parce que perfon- 
ne ne m’a écrit de RuJJie. 

Voici ce que Kikin m’a dit de 
plus ; Si votre Pere envoie quel- 
qu'un, pour vous perfuader de retour- 
ner y ne le faite point : il vous féru 
couper la tête publiquement .Et alors 
je lui dis : il efi bon que vous ma - 
ie\cherché un endroit : mais fi mon 
Pere ne m'avoit pas écrit de 'Venir 
auprès de lui , comment aurouje fait 
pour m enfuir ? Il me répondit . A~ 
lors j'aur ois fait en firte que vous euf- 
fiez dit , que vous vouliez, de votre 
propre mouvement l'aller trouver 
de cette maniéré , vous aurie\ipit 
vous fauveu 

V V, 1 V' • 

’ Dem. Avez vous reçu pendant 
yptrç fuite des Lettres, ou bien 
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vous êtes vous entretenu avec 
quelqu’un deRuffie directement, 
ou indirectement , ou bien par 
d’autres voies l Quelles font-el^ 
les ? Comme ^auffi n’avez- vous 
rien apris , foit de Rujjie , foit 
d’ailleurs des Affaires de ce Pàis- 
ci , qui nous regardent vous &- 
moi >• 

Rep. Je n’ai eu aucunes Non* 
velles étant en chemin , pendant 
ma fuite , ni de Ruffie r ni d’ail- 
leurs , ni par écrit , ni de vive 
voix, ni directement, ni indirect 
cernent, ni par d’autres voies ni 
des Affaires d ? ici, ni d’autres cho- 
ies , (rce n’eft ,que j’ai reçu des 
A vis du Comte Schonhornz Ehren- 
berg. . r • ï* ’rU 

Premièrement: gvïï y avoit 
dès avis À mon fu jet , que j’/to is chez, 
eux y & qttejç de vois vivre & T0£ 
Unir c/tché*. 
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La féconde fois, lorfque We - 
, felovvskià parlé de moi à Vienne . 

Je ne me fouviens plus à Ja^ 
quelle de ces deux Lettres, écoit 
jointe une Copie d’une de Bleyer , 
portant en fiibftance, qu’tf# /iWr 
ÿi/V quelque Information après- mon 
départ parmi mes Vomefiiques , (fi 
quily avait de la mutinerie dans 
ï Armée qui eji dans le Meklen- 
bourg , çfi particulièrement dans les 
Regimens des Gardes qui font en plus 
grande partie compofez de la Noble f 
fie • fififon en voulait a la vie du 
Czar , & qu on parlait d envoie r la 
Czarille, avec fon Fils , là ou e'toït • 
la vieille* Czarille, pour conduire 
celte-ci à Mofèoir, (fi quand on au- 
toit trouve fin Fils - , dont on ne fa - 
voit pas ce qu il e'toït de venu , le 
mettre fur le Trône , (fie. 

Cette Lettre eft reliée derrîe- 
' *e , avec mes autres papiers» 

J’ai eu encor une autre Lettre 

\ 
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du Comte de Schonborn , au fujet 
de mon voiage de Naples , mais je 
c’en ai point reçu à Naples . 

Je n ai jamais écrit à perfonne 
en chifre pendant ma fuite. Et 
pour des Nouvelles , je n en ai 
pas eu d'autres , que celles que je 
viens de dire, & parles Gazettes 
imprimées. 

De m. Quand, où & pourquoi 
le Prêtre Grec a-t-il été chez 
vous ? 



Rep.I 1 n’y a eu aucun Prêtre 
Grec chez moi , ni nulle-part, de- 
puis mon départ de St. Peters-*. 
bourg,iufques à l’arrivée de Mrs. 
Tolftoi de Rumanzovv à Naples. 

D. Dites , au moins, la fub- 
fiance de la Lettre , que vous a- 
vez dit > que les Impériaux vous 
avoient forcé d’écrire fur cette 
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Affaire T quand même vous ne 
vous en fouviendriez plus mot à • 
mot 5 8c qui des Impériaux vous 
a forcé de l’écrire? Quand 8c où? 
Qui de vos gens en a eu connoif 
fance ? A qui vous l’avez rendue? 

N y en a-t-il point de Minute 
chez vous? Et efl-il vrai , que lés 
Impériaux vous y ont forcé ? 

R. Le Secrétaire du Comte 
Schonborn , nommé Keil , ma forcé 
d’écrire des Lettres au Seçat 8c 
aux Archevêques , quand il me 
conduiht à Nantes , dans le quar- 
tier du Sécretairedu Vice-Roi > 
VFingarten , difant , que ie de- 
vois écrire en Rufjie aux fufditss 
perfonnes , parce qu’on y avoir 
des # avis ,dit- ; f y que y ' et ois mort , , 

que d autres leur marquoiént, 
que j et 01 s pris & mene en Sibérie. 
Ecrivez, donc , difoit-il , & fi vous 
n écrivez pas , nota ne vous garde- 
rons point. 
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Effectivement il ne fortit point 
de la chambre , que ie neufle é- 
cric : Ec fur cette contrainte du 
Secrétaire , i écrivis au Sénat de 
à deux Archevêques, favoir à ce- 
lui de Rofiou , de à celui de Krudztz y 
dans lefensqui fuit, car ils me* 
toient peu connus. 

„ Je crois que vous T comme 
,> tous les autres , aurez été fore 
„ furpris de mon départ à l’infçû. 
„ de tout le Monde. Ce font les 
« mauvais traitement qu’on m’a 
« faits, lufquesà vou loir me met- 
tre dans le Froc , qui m’y ont 
« obligé r mais Dieu m’a procu- 
„ ré l’occadon de m’éloigner. Je 
,,me trouve fous la Protection 
„ d’une Haute Perfonne. ( Il ne 
„m’étoit point permis de la nom- 
„mer) iufques à fon tems, quand 
„ Dieu me rapellera pour retou r- 
„ ner. Cependant , ie vous prie 
„ de ne me point oublier , de (i 
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quelqu’un de ceux quifouhai- 

tenc dem’effecer de la Mémoire* 
des hommes, fait courir le bruit* 
que ie fuis mort, ou de quel que 4 c 
autre mauvaifè chofè , n’yaioû - 44 
rez point de foi , &c raflurez les * 
autres : car ie hais en vie & en“ 
bonne faute , grâces à Dieu & à 44 
mes Bienfaiteurs ,qui m’ont en 44 
leur garde , qui m’ont promis 44 
de ne me point abandonner & de 
jn affilier dans tous mes befoins.* 
Je fuis , iufque dans mon Tom-* 
jbeau, à vous St à toute la Patrie* 
plein de bons fou haits » 44 

C’eft là la fubftancede l’Ecrit, 
mais il ne m’en fouvient plus mot 
pour mot : on ne m’en a point laif- 
le faire de minutes. J’ai feule- 
ment la Lettre comme ie l’avois 
commencée à écrire , mais elle 
n’eft: point finie dans ce papier-là, 
..parce que i’avois mal écrit : ce 
papier m’eft refté au lieu du 



Digitized by Googl 




{ 7 ° y 

brouillon. Il n’eft pas dans les 
mêmes termes 5 mais pourtant 
fur cette maciere. Il efl: encore 
derrière avec mes autres papiers. 

Quand feus écrit la Lettre 
dont il s’agit le la rendis à ce Se- 
crétaire dont i’ai parlé , qui par- 
tit avec j pour ie ne fai où. Mais 
il médit , qu’il alloit à. Vienne : 6c 
on me mit dans le Chateau Sainte 
Elmo . 

Perfonne de mes gens n’a rien 
fçu de ces Lettres. Il n’y en avoit 
pas même alors un lêul avec moi, 
qui fçut lire 6c écrire. Ce fut 
moi 6c le Secrétaire qui firent la 
Lettre, nous étant enfermez fêuls. 
-Cela Ce pafla le 8. Mai 1717. 

Je m’adreflai à mon arivé à 
Vienne au Comte Schonborn , pour 
demander Prote&ion. Il dit : Je 
ni en val s chez, C Empereur ,pour ap- 
prendre ce quil dira 5 prenez garde 
à vous , que Wefelofski ne vous voie 
teint. 
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Au retour de chez l’Empereur, 
il die: qu’il n’avoit- pas donné de 
refolution 5 mais qu’il lui avoir 
ordonné de conférer là defliis a- 
vec le Prime Eugene de le Comte 
de Starremberg . 

Il fut refolu après cette Confé- 
rence, de me prendre en Protec- 
tion , de de menvoier dans quel- 
que Fortçrelfe , le Comte me di- 
fant : Que feriez-vous a Vienne ? 
On vous y reconnoitra , & fur tout 
VVefelofski . L'Empereur ne vous a- 
bandonnerapoint , & quand il fera 
tems , apres la mort de votre Pere , 
il vous aidera a monter fur le Tronc, 
meme à main armée. Je lui dis. * 
Je ne demande point cela 5 mais feu- 
lement , quon me tienne en Protec- 
tion, Je n en foubaite point davan- 
tage, 

Dem. Déclarez de découvrez 

* Il a déclare* la chofc coût autrement ci- 
deflous. 
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tout ce qui peut avqir quelque 
raport à cette Affaire * quoi qu’il 
ne foie point exprimé ici, &: pur- 
gez vous 9 comme fl vous étiez à 
la Sainte Confellîon. 

Mais fi vous cachez quelque 
chofs de ce qui jfe découvrira 
d’ailleurs, ne m’en imputez point 
les fuites 4 car il vous a été dé- 
claré hier , qu’en cas que vous 
celiez quelque chofe, le Pardon 
qui vous a été accordé feroit nul 
éc demeureroit révoqué. 

Rep. Je dirai tout ce qui a du 
tapport a cette Affaire. 

Le Prince Menchlkof mç com- 
pta 1000. Ducats, à mon départ 
de S .Peter sbourg: Et quand je pris 
congé des Sénateurs , ils me don- 
nèrent auffi 1 000. Ducats , & 
comme on nepouvoit point alors 
trouver des Ducats , il me firent 
paier cette fomme en deux miles 
Rouhek \û 
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J ai emprunté de plus à Riga 
de Ilia ifaiew cinq mille Ducats 
en efpeces , &: deux mille en ar- 
gent couranr , qu’un Officier de 
la Garnilon me changea en Du- 
cars. 

Le Prince MenchiKof , ni les 
Sénateurs , non plus que Ilia i fu- 
ient ne iàvoient rien du defleiti 
de mon Evafion, Je leur dis, que 
je partois pour me rendre auprès 
de vous à Coppenhaguen , & ils me 
donnèrent de l’argent dans cette 
penfée. ' 

C’eft AâbnaffieF qui m’a çon- 
feillé d’emprunter iïflU ifaievv. 

Ce que j’ai entendu de plus 
en diferens tems & de diferen- 
tes perfonnes a qui peut mériter 
4 etre déclaré , eft-ee qui fuit. 

J’ai ouï dire au Czarcvitch de 
Sibérie ces paroles;. * Michel Sa- 

* Le Czarcvitch Sibérien a déchargé enfui- 
;te ledit Samarin, difant dans fon Interroga- 
toire > qu’il ne lui avoic point entendu tenir 
« diicouis. D 



\ 
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marin m à dit } qu il y aura dans peu 
du changement chez, vous. Mc ferez- ^ 
vous du bien, quand vous ferez bien ? 

Car tout ce que Samarin dit , s ac- 
ccmplit. ■ \ ' 

il ne s*eft point expliqué quel 
feroit ce changement. Le meme 
me die dans le mois de Mats 
1716. qu’il y auroit du change- 
ment le 1 Avril 5 & quand jelui 
demandai , quel changement ce 
feroit ? il me dit ! Gu le Czar mour- 
ra, ou petersbeurg périra, fai vu 
ftla dans un fenge. 

Quand ce jour là fût palTé , je 
lui demandai, pourquoi rien n e- 
toit arrive? & il dit : Cela peut ar- 
river dans dl autres Années à ce jour- 
là, je n ai pas dit , que ce feroit cet- 
te Année ci 5 Prenez feulement gàr- 
de au premier d y Avril , mais peur 
l'Année je ne e fai pas. 

Ni k fore VVafmskoi étant venu 
Mcfccu à Thcven -, me dit : fai 

\ 

I 
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* entendu à' Alexandre Serge} cf , 

ne vivra point plus de cinq 
ans , mais je ne fai peint dloù il à 
-* cela , 

Lorlque j ’étois aux environs 
de Scetcin , le Prince Balili/Do.- 
■gorouki, étant achevai , me par- 
la 8c dit : Si nous nav!o\s point la 
Czarijfe auprès du Czar , nous ne 
pourrions point vivre avec lui eau- 
fe de fin humeur fi ver e , je fer ois l& 
premier à Stettin a le trahir . 

Dans l'Original était figne 
Tout cela a déclaré votre très • 
fournis Serviteur & Fils 

A l s x e u 

* 

-Dans le Château de Preobrachèuski , 

le 8. Février 1718. ;: v r 
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jiu refie il efi déclaré dans l'Ecrit de 
Conférions du Czarevitch > 
ce (jui fuit ; 

P Our Supplément des points 
d’interrogatoire ci-deüus, je 
déclare encor pour ma décharge, 
jee que j’avois oublié. 

Difcourant avec Frédéric 
DoubrofsKÎ a mon -départ je ne 
jîne iouviens pas quel jour c e- 
xoit , il me demanda : * Allez, 
vous trouver votre Pere ? Partez 
four l' amour de Dieu ! je lui dis :je 
fars : Dieu frit fi c'ett auprès de lui 
ou d'un autre coté, il dit : Plufieurs 
autres qui étoient de vot^e Rang ,, 
ent trouvé leur fialut dans lu fuite . 
Je crois que vos Purent ne vous a- 
bandonneront point . 

U II n'a déclaré ceci que quand l’Examc^ 
des Criminels étoic déjà commencé, &il crai- 
gnit que la meme chofe ne fut découyerte fans 
lui. 
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Encor, Semon Narichkin na£ 
rencontrant entre Memel & Ko** 
nixbergue , me dit : Vous faites 
mal de venir. Vous auriez pû reflet 
ou vous étiez. Nous qui vous fommœ 
fideles , nous y avons penfé & KikijtJf 
vous l'a écrit r 

Je lui dis , que je n ’avois pii 
deviner ce qu’il m avoir écrit. Il 
dit : îl faut a prefent que la chofe 
aille comme cela. 

Ivvan Aflbnaflïef avant mon 
départ , & quand je lui commu- 
niquai mon deflèin de m’enfuir, 
m’apporta des ordres que je de- 
vois ligner pour mes affaires do- 
meftiques ,afîn de regler ce qui 
étoit à faire pendant mon ablen- 
ce, comme j’avois toujours fait 
quand j’ai fait quelque voïage. Je 
lui dis ; A quoi bon de Jigner et la > 
puifqueje m'enfuis ? lime dît: cela 
me fervira pour me jufifier. Il m’a 
atilïï propofé d’envoier à Cop^- 

D iij 
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penbagen , pour l'apparence, me* 
gens 6c quelques Equipages.C’eft 
auffi lui qui m’a conleillé d’em- 
mener par rufe ma Maîtrelfe, 
comme il en eft fait mention dans 
le precedent Ecrit , 6c de ne di- 
re , ni à elle , ni à mes Domefti- 
q ues qui iroient avec moi , que 
j’avois dclTein de m’enfuir. 

Il m’a conleillé encor d’env 
prunter d’ilia Ifaicf cinq mille 
Ducats 6c plu s , cela a paru par 
les payements faits , 6c eft déjà 
mentionné ci-deflus. 

Tout cela s’ed: fait par ion aviy 

Le Czarevitch a- écrit de fa 
propre main dans fes Confef- 
fions fur tous les Articles de cet 
Interrogatoire d relie par Sa Ma- 
jefté Czarienne , les noms de 
quelques uns qui lui ontconleil- 
lé. l’Évalion , 6c qui en ont eu 
connoiflance > mais il ne les a pas 
nommé tous ,ni en même tems. 
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Il en a celé beaucoup tout-a-hut*. 
comme aufli fon véritable deiîein 
de Rébellion 6c fa machination 
contre Sa Maiefté Czarienne Ton 
Pere 6c Ton Seigneur , dont il n a 
rien déclaré ni décou vert. 

Particulièrement fur le qua-_ 
même Article de fon Inter roga- 
roire 5 le Czarevitch a écrit dans 
fes Confeflions, comme il eft rap- 
porté ci-deffos 5 fC Qu’étant en 
chemin dans fa fuire ,il n’avoit “ 
reçu des Lettres de perfonne, <c 
ni de Ruflie ni d’ailleurs , for au- tc 
cune chofe , excepté ce que lui u . 
écrivoitle Comte Schonborn a cf 
Ehrenberg 5 en premier lieu , £C 
qu’on avoit des nouvelles qu’il <c 
étoit chez Eux , 6c qu’il devoit “ 
vivre en fecretj focondement : cc , 
lorfque Je Refident Weflelo-" 
fski avoit parlé for fon fojet à cc 
Vienne foivant les ordres de la <c 
Cour. Que lui , Czarevitch , ne 

1-y • * • * 

D mi 

; 
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» fe fbuvenoit plus à laquelle de' 
v 5 , ces deux Lettres du Comte' 
„ Schonborn , étoit jointe la co- 
„ pie d’une du Refident Bleyer >• 
5, portant qu T il y avoir eu quel-' 
3 , ques defordres après ion dépare 
• dans l’Armée , qui eft dans le 
3, Pais de Meklenbourg&c. Que 
3, de plus 3 il y avoit eu une Let- 
3, tre du même Schonborn , fur 
*3 ce que lui , Czarevitch dévoie 
„être transféré à Naples, & qu’il 
„ n’avoit plus reçu de Lettres à 
„ Naples. 

Cependant depuis que les pa- 
piers du Czarevitch ont été ap- 
portez ici , on trouve prefente- 
ment des preuves, que le Czare- 
vitch a eu à la vérité trois Let- 
tres dufufdit Miniftre Impérial,. 
Comte de Schonborn 5 mais que 
parmi ces Lettres-là, il y en avoit 
une qui fait mention d’une feuil- 
le indufe contenant ce qu’on é- 
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crivoit de Mofcou. Le' Czare- 
vitch n’avoit pourtant avoué 
dans Ton Ecrit des Conférions , 
qu’une feule Incluie , qui étoit 
jointe à la Lettre de Schonborn, - 
du mois de Février , particuliè- 
rement la Copie de la Lettre de 
Bleyer , écrite de Petersbourg 5 
mais il a caché qu’on marquoit 
dans l’autre Lettre de Schonbomr 
On écrit de Mofcou . 

Cette troifîéme Lettre de 
Schonborn du 27. Février 1717. 
porte , ** Qu’il donne un nouvel 
avis à lui , Czarevitch , qu’on tc 
ne faiioit que commencer à tf 
parler dans le Monde qu’il étoit ec 
perdu , quelques-uns difant: cc * 
qu’il s’étoit fauve àcaufe dela CÉi 
cruauté de ion Pere $ d’autres: “ 
qu on l’a voit fait mourir par fbn c * 
ordre 5 & quelques uns , que les ïfi> 
voleurs de Grands-cheminsl’a-^ 
voient tué fur fa route > mais * 

* D qr 

y* 4 . • 

s*-" ~ 
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„ que personne ne favoit preci fe- 
rlent où il étoit j qu’il joignit 
„ pour la curiofité une lnclufe 
„ contenant ce qu’on écrivoit fur 
3 , ce fujet de Petersbourg, mais 
„ qu’on. confeilloit au malheu- 
„ reux Czarevitch , pour fon a- 
„ vantage, qu’il devoit fe tenir le 
plus caché qu’il pourroit , par- 
3,. ce qu’il y auroit une grande re~ 

,3 cherche fur cette affaire, quand- 
}3 leCzar fon Pereferoit de re- 
3, tou r d ' Amfierdam. 

Cependant le Czarevitch n’a- 
voit point déclaré dans fes Con— 
fe liions cette, troilîéme Lettre 
dont onrvient de parler ôc qui luij 
étoit envoyée avec des Inclufes^ 
de Mo fi ou. 

l Le Czarevitch avoit écrit dan s? 
iês Contenions , comme fx le Se- 
crétaire du Comte de Schpnbornu 
nommé Keil l’eut forcé d’écrire^ 
au. Sénat & aux Archevêques^ 
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quand il le conduire à Naples , 
dans le quartier du Secrétaire du 
Viceroi CVingarten 5 que ce Keil 
lui avoir dit : Si vous ne voulez, pas 
e'erire , nous ne vous garderons point , 
& qu’il ne l’avoit pas quitté qu’il 
n’eut écrit. Que lui charev:tch>è , 
tant contraint par ce Sécretaire , 
avoit enfin écrit au Sénat 6c à 
deux Archevêques , lavoir à celui 
, de Roftou 6c à celui de Krudis , en 
fubdance ce qui efl: mentionné 
ci deflus dans l’interrogatoire. 
Qu’on ne lui avoit point permis 
de faire des minutes de ces Let- 
tres , 6c qu’il ne lui étoit refté 
qu’un morceau d’une 6cc. com- 
me portent les Confeflions ci- 
defîus. 

Cependant on vient de trou- 
ver auprès de Sa Maîtrefle Afrofi- 
»/)parmi les papiers du Czarevitch 
les véritables minutes écrites , fii- 
gpées de fa propre main, confor- 
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mes aux Lettres qu’il a laiflees 
aux ImperiauxiLe contenu en eftr 

Au Sénat.. 

MESSIEURS TRES EXCELLENS 
SENAT EURS. 






E crois que vous ne ferez pas; 
moins lurpris que tout le: 
„ Monde de ma fortieduPaïs,8c 
^ de maRefidence inconnue d’à' 
„ préfènt. Les mauvais traitemens* 
„ continuels. ÔC les. def ordres) 
„ m’ont obligé dequitter ma très/ 
„ chere Patrie. L’on avoir deffein* 
„ de n:e jetter dans le Froc au- 
3, commencement de l’Année 
1 7 1 6. 5 fans que j’eufîe rien coin- 
3, mis qui le mérita. Perfbnne de 
33 vous ne le peut ignorer. Mais. 

Dieu plein de mifericorde nra 
„ fauve , me préfentantdans l’Au- 
33 tonne pané une occafion de 
^ méloigner dç ma chçrç Patrie 
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& de vous , que je n aurais pû u 
me refoudre à quitter , ft ien’a- “ 
vois point été dans le cas oit ie “ 
me fuis trouvé. „ 

Je fuis maintenant bien & en w 
bonne fànté fous la Protedion u 
d’une certaine Haute- perfbnne, M 
jufques au tems que Dieu , qui 
m’a confërvé , m’appelle , pour tc 
retourner dans m’a chere P a- u 
trie~ <c 

Je vous prie de ne me point “ 
abandonner à lors r & quant à “ 
prefent , n’ajoutez point de foi“ 
aux nouvelles qu’on pourra re- 
pandrede ma mort , ou autre- cc 
ment , par le défir qu’on a de “ 
m’effacer de la Mémoire des <c 
hommes $ car Dieu m’a en fa “ 
garde , & mes Bienfaiteurs ne “ 
s’abandonnent point, Ils m’ont “ 
promis de ne me point abandon-" 
non plus à l’avenir , en cas de‘t - 
bçfoin* 

fc-.V-- 

- y 
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„ Je fuis en vie , & jç ferai tou- 
„ jours plein de bons fouhaics 
y. pour vos Excellences , pour 
u .toute la Patrie. 

Aux Archevêques. 

TRES-SACRE’ VL ADIK O; * 

„ TE m’imagine que vôtre Sain- 
f, J teté de même que tout le 
„ Monde , auront été furpris de 
„ce que je fuis (orti de la Patrie 
„ a leur infçu. Ce font les mau- 
vais traitemens continuels 
„ qu’on ma fait fans que je l’aie 
„ mérité , qui m’y ont obligé. Il 
„ s’en eftpeu falu qu’on ne m ait 
„ enfermé dans un Couvent. Je 
,, crois que vous ne l’ignorez 
„ pas : cela eft provenu des mê- 
mes Perfonnes qui ont traité 
j,ma Merede la même manié rôï’- 
„ Mais le grand Dieu fléchi pr 
„ vos Prières 3 m en a preferve,6c. 

*Vladîko. C’effc un Titre qu’on donne aus?- 
Archcvêques pour exprimer leur Primatie» 
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m’a conduit fous la P rote dion “ 
d’un certain grand Prince , je “ 
m’y trouve bien & en bonne c< 
fanté, jufques autems queDieu‘ c 
voudra que je me faiïè revoir. tc ‘ 
En ce cas , je vous prie dç ne“ 
me point abandonnera prefent/* 

S’il y a* ou s’il y a eu des nou- cc 
velles fur mpn fujet , comme (1 lt 
j etois mort , ou quelques autres‘ Cv 
de cette nature , car on veut tc 
m’effacer de la mémoire des if 
Peuples ,n’y ajoutez pas dcfoi 5 < c 
ôc obligez-moi , deraffurer les * c 
bien-intentionnez , car je fuis <c 
en vie & plein de bons fouhaits ‘ c 
pour vous. tf 

Le CZgrevitch n’a pas fait cc 
mention dans Ton Interrogatoi- c ‘ 
redel’exprefïion fufdite : Ence (C 
cas, ne m abandonnez pas a pre- u 
fent ) ce mot üaprefent étoit‘ c 
écrit & rayé deux fois. 

La Cour Impériale retient ce& 
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Lettres à Vienne , & elles n'ont 
point été envoiées àS .Petersbourg* 
Mais^ MajeïléCz, arienne a char- 
gé le Refident Abraheni EVefelo- 
fski dé demander à l'Empereur 
pour quelle railon on avoit for- 
cé le Czareviteh de les écrire , ÔC 
qu’on les rendit. Le Refident A - 
brahim Wefelofski a répondu là- 
deflus le 28. jour de Mai dans fit. 
Relation r 

„ Que fur fes reprefèntations, 
„le Prince Eugene lui avoit fait: 
„connoitre par ordre de l'Empe- 
„ reur , que le Vice-Chancellier 
„ Comte Schonborn avoit été exa- 
„miné en preiènee de tout le 
„ Miniftere fur ces trois Lettres 
du C^areuitch AÎexei Petrovitck i- 
„ & qu’il avoit paru en effet que 
„le Czarevitth a envolé lui-mc- 
„ me ces Lettres au Vice-Chan- 
5J celier , pour les expédier en* 
^Pologne , pour un |avis du fer 
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jour de fa personne 5 mais que*' 
ces Lettres n’avoient point été * c 
ènvoiées , 6c qu’elles étoient “ 
reftées auprès deux: que même* c 
on les lui avoit montrées ca-“ 
chetées fans Infcrjption 5 mais u 
cju’onne les lui avoit pas remi- « 
les , le Pr/W Eugène dilànt que <c 
ï Empereur n’avoit jamais or- * c 
donné de demander du Czare - “ 
'vit ch cette forte de Lettres , & “ 
qu’il étoit impofïible que Je cc 
Comte Schonborn l’eut fait for- 
cer à cela fans ordre. *• 

Enfuite, quand le Czarev/tch 
fçut qu’on avoit commencé d’e- 
xaminer les autres perfonnes 5 il 
prefenta à Sa Majejlé Czarieme 
un autre : Ecrit de Conférions. 

Frédéric Voubrofski a avoué dans 
Ion Interrogatoire , qu’il a eu 
connoiiTancede la fuite du Czare - 
•vitch> qu’il s’en eft entretenu avec 
lui 6c qu’il lui avoit confeillé de 
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s’évader. Cependant le CzarevitcJi 
a voit celé Doubrofski dans Ton pre- 
mier Interrogatoire, & lajiiftiflé 
de n’avoir rien fçu de fonEva- 
lion , ni de fes Conférences avec 
Kikin. 

Semon Narifch:kin,a avoué dans* 
fon Interrogatoire ,quaiant ren. 
contré le Czarevicth entre Me- 
mi de Conixbergue , il lui avoit dit 
par ordre de Kikin : Vous avez tort 
de venir ici , vous auriez pu rejlerjla 
ou vous étiez & long-teras • 

Cependant tout celaétoit celé 
dans la première Confeflion du . 
C{arevitch . 

Lorfqu’on commença le 20. 
Février les procedures du Procès 
eciminel de Sufdalk /, on y amena, 
de Roftou\c ci-devant Evêque de 
ce lieu, Vofjifeï qui confefla dans 
fon Interrogateire plufieurs cho- 
ies indécentes à la charge de la. 
Czarev vena Marie- Ale xievvna. 
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&; de la ci-devant CzariÏÏe 3 1 æ 
Religietife Elena. 

Après le commencement de 
tous ces Examens, favoir le 27. 
Février 5 le C%arevitch donna 'à 
^ Majejfe Czar terme un Ecrit , ou 
il confefla , qu’aiant rencontré 
en chemin la même Princefïe 
Marie AlexïeTjvna , il s’entretint 
avec elle de fa Me re a lui , la ci- 
devant Czarijfe , mais il n avoua 
point alors , que cette Princefle 
avoit eu connoilTance du deflèirt 
de fa fuitte, comme il a encore 
tu tout cela dans Ton premier E- 
crit de Conférons, 

Ivvan Ajfonaffief Frédéric E- 
barUkon ont chargé par écrit dans, 
leur Interrogatoire, le Czarevitch 
/avoir le premier , qu’il avoit oui 
dire à Ton Frere,que \cCzaveritch 
avoit iuré contrôla Dame Anniffe 
Toi (loi , le Prince Menchikof , Sc fa 
belle Sœur Barbara Ajfenicf , de 
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les vouloir faire empaler, de 

me qu’il s’écoit emporté contre' 

Affonaflief. 

Qu étant encore en colere un 
jour contre le Grand-Chancellier 
le Comte Galofkin èt le Prince 
Trubezkoiy il avoit coutume de di- 
re , cju’rl écoient caufe qu’il avoit 
époufe la Princefle de la Cou- 
ronne , qu'il lui av oient lie an 
cou une femme diabolique y di- 
fant y Tin y a que la mort qui m em- 
pêchera [de leur faire payer Cela , & 
je ferai planter la tête de fon Fils 
•Alexandre Galofkin fur un Pa- 
teau * 

Jjfonasjfefrtcm andantau Cz*- 
revitch comment il ofoit parlée 
fi hardiment. 11 lui répondit :Je 
crache fur tous les autres . Vive le 
petit Peuple. Si je trouve mon tems ^ 
ou mon Vere ne foit pas prefent. Je 
dirai quelque chofe dans l oreille aux: 
Archevêques , ce que les Archivés* * 
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que s diront aux Curez , çr les Curez 
À leurs Paroifiens, Je fais feur quon 
me feraregner 3 quand ce far oit mai- 
gre' moi. 

Que le Czarevitch croit aufïi 
accoûcumé de dire. Penfez a mes 
paroles , vous verre^jque Petersbourg 
pe nous reliera point long-tems. 

Et gué quand le Czarevitch é- 
toic oblige d aller chez Sa Majefa 
f.e c\arienne ou de le trouver avec 
fon Pere a quelque Feftin , ou de 
^yoir lancer des Vaifleauxà. l’eau, 
ïl avoit coutume de dire : fai- 
unerois mieux être a la Galere , ou 
/tvotr la fievre , que de me trouver 
dans ces occafions-lh, 

Frédéric Ebarlakofa, confèfle, 
„qu’en l’Année 1715, lors que la 
Princeflè de la Couronne vivoic 
encore , le Czarevitch lui avoit 
.dit en . confidence ce qui fuit: 

C efi dommage que je n ai point faivi 
U Confie il de Kikin , de me'vader en 
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en France : fy vivrois plus tran- 
qi vilement qu ici , jufqu afin tems . 
Je me trouver ois meme mieux dans 
le Couvent de St , Michel à Kiovie, 
ou dans la prifon , quiet. 

Le même Eharlakof a avoué 
que le Czarevitch avoic pris lou- 
vent médecine exprès , feignant 
de l’indifpofition , quand il dé- 
voie faire quelque voiage avec 
Sa Majejié Czarienne , pour s’en 
exeufer par cette feinte. 

De forte que le Czarevitch a 
caché & tu tout cela , 6c que E- 
barlakofzvoii eu connoiffance de 
fon deffein d’Evafion 6c de fès 
conférences avec Kikin. 

Enfuite , laMaîtrefTe du Cza- 
t évite h qui l’accompagnoic dans 
fa fuite , aiant été amenée ici , 
'examinée 6c interogée , fi le C^ÿ- 
revltch , outre les trois Lettres au 
Sénat 8c aux Archevêques : n’en a 
pas écrit encore d 1 antres 6c à qui» 
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Æomrae au fil fi elle ne fait pas 
d’autres choies de lui , 6c quoi ? 
s’il n’y a point eu dès di (cours 
entre eux fur (es mauvais def- 
ièins , dont il n’ait pas fait men- 
tion dans fes Confeifions ? Elle a 
déclaré verbalement, 6c écrit en- 
iliite de fa propre main ce qui 
fuit , favoir . 

Qu’après les trois Lettres fuf- 
dites , 1 cC&arevitch écrivit dans 
la Forterefie , en Langue Rn(- 
fienne , une Lettre à un Archevc - 
'veque j qu’il n’y avoit aucun E- 
tranger prefent 5 que lui Cz,are~ 
vit ch , elle 6 c Ion frere à elle y é- 
toient : que cela s’étoit fait ,non 
pas un des premiers jours de Ion 
avivée à Naples 3 mais bien long- 
teins après qu’il fut dans la For- 
terefie 5 qu’il avoit cacheté cette 
Lettre en la prefence , mais qu’- 
elle ne favoit point à quel Arche- 
vêque cettè Lettre s’adrefioit. ' 

* 
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Qu’il avoir aufli écrit à C Empe- 
reur des plaintes contre le Czar-fe. 
en dernier lieu , peu avant l’arivé 
de Mr*TolJloi, auquel tems la Ré- 
ponfe pouvoir être venue, 

Qau fuiet des Archevêques , il 
en avoir parlé quelque fois , en 
louant l’un dont elle ne fe fou- 
vient pas du nom. 

Que les Lettres écrites aux Ar- 
chevêques avoient été envoiées 
dans le deflein quils les reçufiènc 
fecretement par voies obliques, 
afin qu’ils n’en fuflçnt point ren- 
dus refponlables , fi on lés leur 
mettoit en mains. 

Que le Czarevitch luiavoît au- 
fli parlé de la mutinerie de l’Ar- 
mée dans le MecKlenbourg, com- 
me s’il lavoir aprife par les Ga- 
zettes : qu enfuiteil lui av oit dits 
yyll y a de'ja une Rébellion dans les 
Villes Foijïnes de CMofcou; que ces 
nouvelles lui vénoienc en droi- 
ture 
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ture par des Lettres, fans dire de 
qui: qu’il s’en étoit rejoui &: qu’il 
difoic fou vent : Foiez-votts bien , 
Dieu s en mêle. 

Qu a l'egard de Ton Evafion 
elle lui avoir ouï dire que quatre 
perfonnes en av oient cônoidànce 
parmi lefquel les écoit la Czare- 
vvna Mûrie Alexievvna ,à laquel- 
le il avoit dit :Je veux me cacher : 
qu’il lui avoit auiïi fait entendre, 
qu’il vouloir éloigner tous les 
vieux Courtifans, Sc s’en choifir 
de nouveaux à fon gré.-que quand 
iléntendoit parler de quelques 
vidons , où qu’il iifoit dans les 
Gazettes, que tout étoit tranquil- 
le à Petersbourg , il difoit : Celafig- 
nijic quelque chofe , foit U mort de 
mon Pere ou quelque Rébellion. 

Qu’il avoit dit étant a Ehren- 
J?erg-> qu’il vouloit fe retirer dans 
quelque Ville Libre , &: que Dou- 
hrofski , ou quelque autre le lui a- 

E, 
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voit confeillé : Que quand il eut 
pris la refolution de retourner 
auprès de Ton Pere, le même jour 
qu’il forcit du-Chaceaude S. Elmo 
il lui avoit donné la minute d’u- 
ne Lettre qu’il écrivoità l'Empe- 
reur , pleine de plaintes contre 
ion Pere , pc qu’il vouloir faire 
voir au Vice-Rcîde Naples > que ce- 
pendant il lui avoit ordonné de 
la brûler, ce qu elle avoit fait auf- 
fi 5 que toutes ces Lettres avoient 
.été écrites en Langue Rufliennej 
qu’il y en a eu beaucoup , niais 
quelle ne favoit pas fi toutes é- 
toient à l'Empereur. 

Que le Sécretaire du Vice- Roi 
de Naples étoit venu chez lui a- 
vantqueces Lettres fuflenc brû- 
lées, que le Cz>arevltch lufavoic 
dit en Allemand quelque paroles, 
que le Sécretaire avoiç écrites , 
enremplifiànt une fciiille entiè- 
re , & qu’en tout il avoit empor- 
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-.té avec lui cinq feüillesdepapier* 

Le i i.May le Czarevitch aiant 
• été interrogé fur tout ce que def- 
fus , a répondu , fur la Déclara- 
. tion de la Fille Afrofini. 

.Qu’il a écrit à F Empereur des 
plaintes contre fon Pere , mais 
; qu’il n’a pas envoié la Lettre , 
; .n’en aïant fait quun Extrait , en 
conformité duquel il a expofé au 
rSécretâire lesmotifsde fon Eva- 
*fion , ôc les raifons de Ion refus 
>de retourner 5 quil n’en étoit 
rien refté par écrit , & que les 
: minutes avoient été brûlées. 
.Qu’il n’ 'a voit point écrit aux Ar- 
chevêques dans la Forterefle. 

rQu’ii avoit parlé au fujet des 
Lettres aux Archevêques non 
r pas dans le fens quelle , 1 a Fille, 
avoit déclaré 5 maisqu’il avoit die 
•ieulement , qu’on devoit tailler 
Jes Lettres à la Pofte à Petersbourg % 

E i] 
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au rifque comment «lies pour- 
roientleur parvenir , mais tou- 
jours cju’on ne devoit point les 
leur remettre en propres mains. 

Qu’à l’égard des vidons , &de 
fon Pere ,ilpo^ v oi c être qu’il a- 
voit parlé de la maniéré fyfdite. 

Que Dcubrofski 8c Ajfonajfieflül 
avoient' confeillé de fe retirer 
dans des Villes Libres. 

Qu’il étoit , vrai qu’il avoic 
ordonné de brûler les Lettres en 
question. 

On le confronta avec la Fille 
Aforfini au fujet des Points qu’il 
avoit conteftc , 8c le Czarevitch 
nia encore dans cette Confron- 
tation , ce dont la file l’avott 
chargé par là Depofition . mais 
Ja tille le lui a loutenu en face, 
l’en a convaincu 8c l’a mis par é- 
cric; , 

• Le même jour , le Czarevitch 
fût encore interrogé fur les Ar- 
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ticlesprécédensj 6c enfin, après 
beaucoup de convictions, il a re- 
conu u : 

Qu’il avoir écrira l’Empereur 
les rai Tons de Ton Evafion 6c de 
fon refus de retournerjmais quils 
ne fe fbuvcnoit point d’autre 
chofe. 

. Qi! il n’avoitab fol umenc point 
écrit delà Fortçreflè à aucun Ar- 
chevêque. 

Qu’il avoitdit à la Czjkrevvna 
Marie , au fujct de fa fuite 5 Je 
•veux me cacher, 6c qu’il fc rccon- 
noifioit coupable de ce qu’il ne 
l’avoit point déclaré dans fes 
Confeflions. 

Qu’à l’égard des Lettres aux 
Archevêques , il avoit dit : qu’il 
faloic les jetter à / a Pofte à Pe- 
tersbourg , d’oii elles dévoient 
leur parvenir , comme elles pou- 
roient. Que ce qu’il a dit des vi- 
vons , des Gazettes , 6c de fon 

E îij 
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Peie , il l’avoit tiré de la bouche' 
du Czarcvitch de Sibérie. 

Que ç’étoient Dcubrofski & Af- 
foxajjiefquï luiavoient confeillé 
de Ce retirer dans des Villes Li- 
bres. 

Qu’il avoit dit au Secrétaire- 
du V ice Roi de Naples les motrfs> 
de Ion Evafion 2c les raifons qu’il 
avoit de refuferde retourner. 

Le Czarevitch a répondu en- 
fuite de plus , fur fon Interroga- 
toire , au fujet des Lettres qu’il 
n’avoit point avouées ; Qu’il a- 
voit reçu trois Lettres du Comte 
Schonborn 5 que celle dans la- 
quelle on prétend qu’il y avoir 
. une Inclufc de Mofcou , & l’In- 
clufe même , n’étoient point par- 
venues jufqucs a lui : mais qu’il 
avoit reçu dans la Lettre de Fé- 
vrier une Inclulede ce que Bleyer 
écrivoit de Petcrsbmrg > 2c qu’il 
n’v avoit point d’Inclufe dans la 
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Lettre du Mois d’ Avril. 

Qu’il avoit écrit apurement 
par force au Sénat & aux Archcvê - 
ques , &> non pas de ion propre 
mouvement; mais qu’il ne fefou- 
venoic pas , il dans la Lettre au 
Sénat fetrouvoit l’expreiîîon de 
defordres, ni celle if ms que jaje 
rien commis qui le mérita > 

Que dans la Lettre Originale 
aux Archevêques , on ne trou- 
voit point les mots : les memes per- 
fonnes qui ont traité ma Mer e de la 
même maniéré. 

Qu’il ne ie iôuvenoit point 
pourquoi le mot , a prefent , étoît 
rayé deux fois. 

Qu’il avoit celé Doubrofski a 
deifein , parce qu’il lui en avoit 
parlé tête à tête , 6c! que par con- 
séquent , il n’en avoit rien voulu 
écrire dans iès Conférions. 

Que c’étoit par oubli qu’il n’a- 
voit rien déclaré de Semeon Nari 
chkin&àç, Kikin* / E iii] 
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Ch, 'il avoir parlé de Jfôn Eva- 
fîon à la wnn dans ces ter- 
mes : Je veux me cacher : Qu’il 
s’avoüoic coupable de ne 1 avoir 
point déclaré dans fes Confd- 
îions , parce qu’il avoit eu pitié 

d'Elle. 

il a déclaré furies Depofitions de Af- 
fonajfief çr de Ebarlakofi 

Q U’il avoit parlé du petit 
Peuple dans la colere , Sc 
étant yvre. 

. Qy’ii n’avoit point tenu les 
difeours dont on le chargeoit,au 
fujet des Archevêques. 

Que ça été dans la colere 
qu’il a parlé du Comte Golofkin, 
d& fin Fils & du PnnccTrube&koi. 

Que tout le monde fa voit 
qu’il s’étoit marié de Ton bon gré, 
èc non point par force : que fes 
k ? 



9 
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Lettres à Ton Pere , * pou* lui en 
demander la permifîion, le prou- 
voient clairement , 6c qu il en a- 
voit écrit au moins treize fur ce 
fujet. 

. Qu’il avoit entendu de la bou- 
che du Czarevîtch* Sibérien , ce 
qu’il avoit dit de St. Petersbonrg . 

Que ç’étoit par oubli qu’il rfa- 
voit point déclaré dans fes-Con- 
fefïions Enarlakofÿ mais qu’il é- 
toit vrai qu’il avoit tenu avec lui 
les difcours alléguez. 

Qu’il avoit pris quelque fois 
des remedes par feinte , afin qu’- 
on le crût incommodé} qu’il s’en 
avoüoit coupable. 

Enfuite , 1 ^Çzanwtch wia Sa 
Màjefté \Cz,ari'cnne de lui donner 
le tems de penier 6c d’écrire, pro- 
mettant de mettre fur le papier 
tout ce qui lui reviendroit en 
mémoire. 

* Ces Lettres font eaçore gardées eu Original 

E V 
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Sa Majcfté lui accorda cette 
per million , &. lui déclara en me- 
me tems 5 que vu que dans fes 
Conférons il avoit tu beaucoup 
de chofes qu’il reconnoifïoit a 
préfent , Elle lui réïteroit encore 
ce qui lui avoit été dénoncé au- 
paravant , 1 qu’il devoit décou- 
vrir tout ce qui avoit quelque 
rapport à cette affaire , quand 
même on ne l’en queftionneroit 
point. 

Surquoi le Cz&revitch a preferr- 
té dans le même mois de Mai des. 
Confelîions {ignées de la pro- 
pre main , fuir cèt Interrogatoire*. 

• - . f 

Dansâtes premières- 14* a ** 
a écrit ce ^ui fuit ; 

— •. j 

I E n’ai cacheté aucune Lettre a- 
vant l’arrivée de M. Toljioi > 
mais le Sécretaire du Vice Roi 
nfaiant envoie un Plan & une 
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Relation du Siégé de Belgrade, 
m’avoit prié de les lui renvoier 
cachetez, afin que le Capitaine , 
qui étoit avec moi , ne {çut point 
ce qu’on m’envoioic , parce que 
jepafiois pour être Prifonnier , 
ainfi je renvoiai ce Plan-là ca- 
cheté. 

J’ai écrit aufli un billet audit 
Sécretaire, je ne fai fur quel fu- 
jet j mais il me femble que ç’étoit 
fur quelques-uns de mes befoins. 

Le Capitaine qui étoit avec 
moi , me montroit de tems en 
temsdesPlans imprimez de beau- 
coup d’ Attaques. 

Je n’a vois rien fçu du Sermon 
de l’Archevêque de Hefan , par- 
ceque je n’avois point été à Mos- 
cou long-rems auparavant ; Ce y 
fut en Pomeranie, fi je m’en fo u- 
TÎens , que j’en entendis parler la 
première fois au Prince Bajili Do U 
germki) OU bien à Frédéric Slchof \ 

" E vj. 
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l’un des deux m’a die : L'Archevê- 
que de Refan -prêchant a Mofcou a 
fait mention de vous en mauvais 
termes , comme fi vous étiez* expulfe y 
ér les Sénateurs l'ont oblige de leur 
donner une copie de Jon Sermon • 

L’Archevêque de Refan me- 
crivoit quelques fois auparavant 
& moi à lui , quoique rarement 
excepté quand il y a voit des af- 
faires prenantes : mais dès que je 
fus averti de ce Sermon, je rom- 
pis cette correfpondance , & je 
n’allois plus voir cet Archevê- 
que , je ne lelailfois pas non plus 
venir chez moi , pour ne point 
donner lieu à des foubçons. 

J’ai dit à la Fille Afrofim , que 
j’avois écrit des Lettres fui van t 
les Inftru&ions du Secrétaire fut 
dit , mais non point à des gens a- 
vec qui je fufle en grande cor- 
refpondance i je crois , difois-je, 
que les Sénateurs feront voir met Let - 
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tre , mais je ne crois point quonfaffe 
contre eus des Informations , parce 
qu ils font en grand nombre\& quand 
même cela fe fer oit , ils ne peuvent 
rien dire de moi j car je ne leur ai 
fait aucune ouverture de mon Eva- 
fion. Et pour les Archevêques , quand 
on les brûler oit tout vifs , Us ne peu- 
vent pas dire que je leur aie rien 
communiqué. 

Quoi qu’il eut falu écrire a 
l’Archevêque de Kefan aufîi bien 
qu’aux deux Archevêques fùfdits 
parce que le Secrétaire m’avoic 
dit d’écrire aux Principaux Ec- 
clefiaftiquesôt Séculiers, je ne l’ai 
point fait 5 afin qu’on ne pût point 
penfer quej’avois concerté mon 
Evafion avec lui, car j’avois avec 
lui plus de connoiflance qu’avec 
les autres, êc les fbubçons au- 
roient été plus forts contre lui & 
naoi , à caufe du Sermon qu’il a- 
. veiefaic. 
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Ce que j’ai écrit au fujet de 
mon retoutr dans la Patrie , * ce- 
la s’entendoit après la mort de 
mon Pere, & non pas de fon vi- 
vant. 

- Dans les fécondes Conférions du i G* 
OH ai , il a écrit ce qui fuit* 

L E General Baver étoit en 
Pologne dans letems de ma 
fuite avec Ion corps de Troupes:: 
il étoit de mes amis. |e croiois 
que la mort de mon Pere étoit 
prochaine , fur ce que javois en- 
tendu dire qu’ils avoir eu une ef- 
pece à’ Epilepfe : comme on difoit 
que les gens un peu agezqui l’ont 
euë,ne peuventguêre vivre long- 
tems , je croiois qu’il mourroic 
dans deux ans tous au plus tard. 
J’ai penfé que je pourois me ren*- 
dre après fa mort, des Etats 

ï Lç ooiwâifc paroiua çfca prçs. 
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l’Empereur en Pologne , & de Po- 
logne avec Baver en 7) haine 3 oùie 
nedoutois pas que tout le Monde 
ne fe déclara pour moii& j’ai cru 
qu’à Mojfcou , la Czarevvna Ma- 
rie quelque* Archevêques , &C 
même la plus grande partie , en 
feroient de même. Et pour le 
commun Peuple , j*ai entendu di- 
re à beaucoup de perfonnes, qu’il 
m’aimoic, * 

Au refte j etois refolu de ne 
retourner ablblument point du 
vivant de mon Pere, excepté dans 
le cas que je l’ai fait, c’eft-à- dire 
furfon rappel. 

Je n’avois fait confidence de 
mon defleind’Evafion à perfonne 
' ni de bouche ni par Ecrit, Ôc qui 
que*ce foit n’en avoir rien feu. 
J’ai bien dit ai 'Afrofini, qu’un tel, 

* Tôut cela n’cft £as écrit de bonne foi, 
ainfi qu’il a eftfijhe, & qu’à f«a £l9ttré 
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ou un tel étoit de mes amis : mais 
quand elle me demandoit qui 
c’étoient 5 je lui difois : Vous ne 
connoijfez pas ces Perfonncs-la . 

Pour la Lettre au ftijet de la- 
quelle elle a depofé , & que i’ai 
deniée, dilantque ç’avoit été le 
plan du Siegede Belgrade : ie re- 
connois àpréfènt que ce n’écoit 
pas un Plan : mais . un Lettre que 
i’avois écrite à l’Archevêque de 
Kiovie, peu auparavant l’arrivée 
deM Tolftoi à Naples Je met- 
trai ci aprèsje contenu de cette 
Lettre. 

Quand je donnaimes 'premiè- 
res Conférions par écrit , j’avois 
oublié véritablement , tant cela, 

w j * 

que ce qui, regarde la Czarevna* 
Marie, fur ce que je lui avois fait 
entrevoir du deflein de mon E- 
vafîon , & quoique cela me fut 
revenu en mémoire , j’avois peur 

de le dire après* Çeft par corç- 



J ,ii3] 

paiïion que j’ai eu les autres d if- 
cou rs de cette Princefié. 

Je ne nie point ce que Ivan 
Aflonaffiefa depoféde ce que je 
lui avoisdic dans l’yvreile quoi- 
que je ne m’en fou vienne point 
mot pour mot ? mais i’étois yvre, 
Scie difois ordinairement, quand 
i’étois en cet état , tout ce qui 
me venoit dans la bouche , 6c i’ai 
lâché ces difconrs-là par la con- 
fiance que i’avois en mes gens. 

La fubjlance de la Lettre a V Arche- 
véque de Kiovie , est comme 
il Jnit. 

V otre Sainteté a ignoré mon dé- 
fart de Rujjie , farce quil y a 
long te ms que je ne lui ai fas écrit 
Je vous fais fart maintenant , que 
f ai refôlu cette fortie , fur ce quon 
m avoit voulu faire embraffer /’ Etat 
Cftîonafli que far force, dejl-lace qui 
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ma obligé de me retirer , Quand* 
Vieu me repellera du refuge que fat 
trouvé auprès de mes bienfaiteurs? 
pour retourner en RuJJte auprès de 
vous j je vous prie de me recevoir 5 & 
quant àprefent? dites a ceux qui fou - 
hait er ont de [avoir de mes nouvelles t 
que je me porte bien , & donne\leur 
connoijfance des raifons que fai eues 
de fortir du Pais. > 

J ai envoié cette Lettre à Vient- ■ 
ne par le Sécretaire du Vice-Roi 
de Naples * pour la [faire tenir > 
mais ie ne fai point fi elle a été 
rendue. Je fuis aufft incertain fur 
le fort des Lettres precedentes, 
dont i’avois chargé le Secrétaire 
du Comte de Schomborn. Tou- 
jours eft-il vrai, que ie mai point 
eu Reponle de Vienne , fi elles ont 
été reçues. 

J’ai entendu Doubrfski tenir 
les difcours de ÏEpilepfe ? ÔC faire 
les reflexions à ce fuiet. 
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Le Czarevitch fut examiné 
is même iour-, fur les Articles 
fuivans drellez par Sa Maiefté 
Czarienne : les Réponfes que le 
Czarevitch y à faites, font (ignées- 
de fa main, 

Dem. Qui des Séculiers a fçfë 
vôtre deflèin de vos difpofitions 
à la défobeillànce?- Quels font 
les difeours que vous leur avez 
tenus , ou eux à vous ? 

•' Rep. Je ‘ne fâche point que 
perfonne ait eu connodfance de 
men mauvais deffein , quel qu’il 
fut , ni cjue , qui que ce foit m’en *. 
ait parle . excepté ceux que i’ai 
eonfelfé ci-de(Tus. 

D. Ce qu’Afïonaflief à depoie 
delà Rébellion, étoit-ce avant 
laSuccdîion i 
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R. Quand i’ai parlé avec Affo- 
naiïif de la Rébellion ça été dans 
l’yvretlê, croiant qu’il yen au. 
roit une. 

D. Dans quel fens écoit écrit 
le mot À prefent , marqué deux 
fois dans la minutte de la Lettre 
aux Archevêques ? 

R, Le mot à prefent , écrit deux 
fois, vient de ce quei’avois man- 
qué en écrivant , ne le voulant 
écrire qu’une fois. Le fens étoit: 
qu’on déçoit répandre ces Let- 
tres parmi le peuple , ce qye ie 
croïois pouvoir l’engager davan- 
tage à. (è déclarer pour moi ,en 
aiantvu l’exemple dans les Ga- 
zettes imprimées. Je penfai en- 
fuite que cela étoit mal , c’eft 
pourquoi je l’ai effacé. 

D. Quand vous avez vu dans 
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la Lettre de Bleyer qu’il y avoic 
une révolté dans l’Armée du 
MecKÎenbourg , vous en avez eu 
de la joie , difant : Dieu ne lai (Je ' 

point aller les affaires felcn les fou* 
s hait s de mon Pere. Mais quand 
vous vous êtes réjoui de cette 
manière, je crois que vous aviez 
quelque vue, fi la chofe avoic été 
véritablement telle , Sc que vous 
vous feriez déclaré pour les re- 
belles , même démon vivant, 

R, Quand j’eus enteqdu lare-, 
volte de l’Armée dans le MecK- 
lenbourg , je difois , dans la joie 
que j’en avoïs , que Dieu ne per- 
mcttoit pas que les affaires fe fif- 
fcnt félon les fouhaits de mon 
Pere. 

•Si cette nouvelle avoit été 
vraie , & fi on m avoit appellé , 
j’aurois joint les mecontensimais 
je n’avois point de deffein formé 
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de les aller joindre, ou non , uns 
Acre appelle. Au contraire , j au- 
rois appréhendé de ni y rendre 
fans cela. Mais^s’ils avoient en- 
voie pour me chercher , j’y ferois 
,allé. 

Je croiois qu’ils ne me deman- 
.deroient que quand vous ne fe- 
riez plus envie , parce qu’ils vou- 
Joient vous l'ôter, 8c jen’ai point 
cru qu’ils vous detroneroient de 
vôtre vivant / Mais quand ils 
ni’aur oient appelle , même de 
vôtrevivant , j’y ferois apparem- 
ment allé , s’ils avoient .été allez 
forts. 

Comme le Gzarevitch a con- 
feffé dans cette derniere Repon- 
fe ) d’avoir eu des defléins cri- 
minels qu’il vouloit executer , 
.même du vivant de Sa Majefté 
Czarienne , lî l’occalion s’en pre- 
fentoit : Elle a ordonné aux Sr$* 



• Tolftoi & Buturlin de l’examiner 
encore fur lafufdite Lettre l aux 
Archevêques , pour lavoir dans 
quel fens &:dans quelle vue , il a- 
voit écrit les mots , À prefent ne 
m abandonnez, pas. 

Le Czarevvitch a confirme , 
,que çeroitdans le fens qu’il ve- 
noit de dire dans fa Reponfè, ôt 
; il a écrit de fë propre main ce qui 
•fuit : ’ 

Le 16. Mai 17 18 . 

L Es Sieurs Tolïioi & Buturlin , 
-m’ont demandé par vôtre 
orde ,dans quelle vue je m’étois 
•dervi du mot d 'aprefent , qui fc 
trouve dans mes Confefiions 5 
dorique j’ai écrit au Scnat,&: aux 
Archevêques de ne me point a- 
bandonner. 

Comme j’ai reconnu dans mes 
demie res Confèffions que fi les 
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Rebelles m’avoient appelle , en 
quelque tems que ç’eût été , me- 
me de vôtre vivant , je me ferois 
rendu auprès d’eux 3 jai écrit ce 
mot , a prejent , dans le dellein 
que , quand la choie feroit pu- 
bliée parmi îe peuple , il Te dé- 
clara en ma faveur , Toit par la 
voie des follicitations,ou par de* 
menaces , de quelque maniéré 
que ce fur. * 

SUIVENT LES ECLAIRCIS- 
SEMENS SUR TOUTES 
LES PIECES PRECE- 
DENTES. 

t 

P Our faire mieux compren- 
dre les foins que Sa Majeftc 
Czarienne a pris pour mettre le 
Czarevitch dans le bon chemin , 
& pour l’y faire rentrer quand il 
en eft Torti , afin de l’engager à le 
rendre digne de la Succeflion 5 6c 

pour 
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pourFy faire rentrer quand il en 
eft forti , afin de l’engager à fc 
rendre digne de la Succelîion 5 ôc 
pour faire voir au public com- 
ment le Czarevitch au contraire, 

. a trompé l’attente de fon Pere, 
parlesoppofitions qu’il va rnifès* 
on va mettre la choie encore 
dans un plus grand iour par FE- 
clairciftement fuivant , quoique 
la déduction en foit faite allez 
, amplement dans les Pièces pre- 
cedentes. 

Il eft notoire par le premier 
Manifefte qui a été rendu public 
à Farïvée duCzarevitch àMofcou 
8c par les Lettres que Sa Majefté 
lui a écrites , qui font inférées 
ci-devant , avec combien de iol- 
licitations réitérées. Sa Majefté 
fbn Pere l’a exhorté à fc rendre 
capable & digne de la Succef- 
fion. Il s’y eft toujours montré rc** 
fra&aire. 

b & 
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Le Czarevitch répondant à la 
Lettre que Sa Majefté Czarienne 
lui avorr écrite , après l’Enterre- 
ment de fqn Epoule,ifavoit point 
dit de raifons , pourquoi il ne 
• vouloir point travailler , comme 
Ton Pere le fouhaitoîc , à fe rem 
dre capable de cette Succefüon.» 
Il s’étoit feulement contenté de 
le tromper par de faux Ser mens, 
par lefquels il s’engageoità y re^ 
noncer , lefquels pourtant il a 
non feulement violez , mais il a 
recherché cette^ Succeftion par 
de mauvaifes Pratiques, 

Sa Majefté Czarienne qui pe- 
netroit dans lés mau vaifes volon- 
tezdefonFils l’a encore exhor- 
té par d’autres Lettres , à fe for- 
mer au Gouvernement , de elle 
lui a reprefenté , pour l’intimi 
l’engager à fe conformer à 
f^volontez, queficela luiétoit, 
abfolumcnt impoffible, il devpifc 
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embrafler l’Etat Monaflique. El- 
le voïoitbien que la Renoncia- 
tion du Czarevirch à la Succef- 
fîon,n’étoit qu’un amufement , 
qu’il n’y avoic point defincerité,. 
comme les fuites l’ont fait voir. 
Car bien loin de donner une Ré- 
ponfe claire 5c politive fur la Let- 
tre de Sa Majefté Czarienne qui 
i exhortoit à fe déterminer} il eut 
encore recours aux fubterfuges, 
lie répondant que d’une manière 
courte 8c vague, par des Sermens 
8c par des Prières , pour qu’il lui 
fut permis de fe rétirer inceiïàm- 
mentdans un Couvent , lefquci- 
les pourtant étoient frauduleu- 
fes. 

C’cfl: pourquoi Sa Maje fié lui 
dit, à fon départ de Petersbourg 
^ pour les Pais Etrangers, lors 
qu’Elle lui dit à Dieu,qu’il ne de- 
voit point entrer fi-tôt dans le 
Couvent , parce que l’engage- 

F ij 
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mcntétoit difficile pour un jeune 
homme > & elle lui donna (ix 
mois pour y penfer encore, après 
lefquels il devoit écrire à Sa Ma- 
jefté le parti qu’il voudroit pren- 
dre. 

Elle en ufa ainli , dans l’efpé* 
rance qu’il pouroit changer de 
Sentiment , & que par une 
meilleure conduite , il (exonfor- 
meroit a là volonté de (on Pere, 
pour le rendre digne de la Suc- 
ceflion par une férieufè applica- ' 
tion à tous (es Devoirs, 

Le Czarevitch ne voulant rien 
répondre pour lors là-deffiis à 
fon Pere , fit (èmblant d’être ma- 
lade? mais à peine Sa Majefté 
fut elle partie , qu’il fe rendit à 
un feftin chez c Michel Boino'f 
Les (ix Mois (e pafférent, (ans 
que le Czarevitch s’expliqua fur 
le choix qu’il avoir fait. 

Sa Majefté qui voioit (a trom- 



Digiti 



perie, lui écrivit encore de Cbp* 
fenhagen , pour lui réitérer les ex- 
hortations au fujet de la Succef- 
fion t & elle lui ordonna de fe 
rendre auprès d’Elle pour y ap- 
prendre le métier de laGuerre 5 
mais que s’il vouloit fe retirer 
dans un Couvent , il devoit en 
choifir ua, fixer le tems , de en 
récrire à Sa Majeftè , qui ne vou- 
lut pas même lui en preferire, ni 
affigner un. 

Il patoit évidemment par les trois 
Lettres de Sa Majefté qui font in- 
férées ci defïus, quelle a fouhai- 
té qu’il fe rendit capable de la 
Succefîion i quelle ne l’a point 
voulu forcer à fè faire Moine, 
qu’au contraire elle l’en a voulu 
détourner & qu’elle a laiffé Ion 
choix à fon libre Arbitre. 

Le Czarevitch fit femblant de 
s’être choifi de ion propre mou- 
vement un Couvent ; cependant 

F îij 
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toutes ces promefles confirmées- 
par des Sermens,fe fonr trouvées 
frauduleufes $ car il a paru en ef- 
fet , comme il eft prouvé ci defi- 
fus , que le Czarevitch a recher- 
ché la Succeffion } dont Sa Maje fi- 
lé non feulement ne favoit point' 
privé , mais elle l’avoit même 
forcé par fies purifiantes exhorta- 
tions à y prétendre , en travail- 
lant à s'en rendre digne. 

Maisau mépris de tout cela, le 
Czarevitch s’eft évadé ôc s’eft ré- 
fugié auprès de l’Empereur , ré- 
clamant fbn afliftance 6c fa Pro- 
teélion pour le fecourir 6c rafîif- 
ter, même à main armée , 6c il a 
dit que l'Empereur rTav oit fait a C- 
fûrer par le Comte de Schonborn 
Vice Chancellier , de lui procu- 
rer la Couronne Ru ffien ne , non- 
feulement par des bons Offices, 
maisaulfi par la force d,es armes. 
De forte que le Czarevitch a non 
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feulement efperéavecdes témoig 
nages de joïe,la more de fon Pere, 
mais il l’aaufîi cherchée^ quand 
on lui rapportoit qu’il y avoic des 
Rebellions, cela lui faifoit plaifir, 
il étoit réfolu d’aller joindre les 
Rebelles , s’ils l’avoient appelle , * 
fut-ce du vivant de fon Pere , ou 
après là mort* 

On peut le convaincre par les 
propres Conférions , quand il a 
écrit dans fes Réponfes qu’il a 
faites à fon Pere , qu’il ne fouhai- 
toit point laSuccedion à caufede 
fon infirmité, cetoient de purs 
menfonges. 

Cen’étoit que pour paroître 
înfitme , qu’il prenoit des renie- 
des, lorfqu’onparloitde quelque 
voïage qu’il ne lui plaifoic point 
défaire, comme fon Pere le fou- 
haitoitj mais il ne lctoit point 
véritablement. 

De forte em’pn peut juger par 

F » • •'# 
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toutes ces circonftan ces , quil 
vouloit la Succeffion, non point 
de la maniéré que fcn Pere la lui 
vculoit lailler, favoir dans l’or- 
dre requis, mais à la lien ne , par 
des afliftances Etrangères, ou- 
bien par les forces des Rebelles, 
même du vivant de Ion Pere 
Si le Czarevitchadit dans lès 
dernières Confelîions , que c’a. 
voit étépar oubli qu’il avoit man- 
qué d’avouer qu’il avoit écrit de 
Naples aja Métropolitain deKio- 
vie, cela c’eft aulïi trouvé Eaux: 
car puifqu’il s’efl bien fouvenu 
des particularitez des chofes de 
moindre confequence , dont ii 
s’eft entretenu avec l’un ôc avec 
l’autre depuis plu lieu rs Années, 
comme il paroi t par Ion Interro- 
gatoire , comment auroit-il pu 
avoir oublié celle-là, d’avoir é- 
crit à cet Archevêque , laquelle 
eft d’une bien plus grande impor- 
r ance ? 

,, Digitized by Google 



Il paroit dans cette Excufe fur 
l'oubli, non- feulement de la fauf- 
fesé , mais auffi une grande mali- 
ce : car quand la Fille Afrofmi lui 
a foutenu qu’il avoir écrit de la 
Fortereflê , à cet Archevêque, & 
qu il avoit cacheté la Lettre en fa 
prefence,il a voulu couvrir la 
chofè du pretexte d’un Plan de 
l’attaque de Belgrade, qu’il ren- 
voioit cacheté au Secrétaire du 
Vice-Roi de Naples 5 cependant 
il a reconnu dans la flûte , que ce 
n’avoit point été le Plan 5 mais la 
Lettre à l’Archevêque de Kiovie, 
qu’il avoit cacheté. l’Exctife qu’il 
a aufli, donnée d’avoir oublié d’a- 
vouer , dans fes premières Con- * 
feflions ce qui regarde la Czare- 
'vvena Marie Alexievva , Dcubrofs - 
Mi & BbarUkof , qui avoient eu 
connoifïànce de Ton e va flou, a en- 
core été un méfonge.On le prou- 
ve parce qu’il a dit enfuite qu’il 

F v 
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avoiteu pitiéde laCzarevvna. 

Il paroit auffi par le rapport in- 
féré ci-deEus du Rendent Wefe- 
lofshi à Vienne , que les Impé- 
riaux n’ont point forcé le Czare- 
vitch d’écrire les Lettres'au Sénat 
& aux Archevêques. 

SaMajefté Czarienne n’avoit 
promis au Czarevitch par les Let- 
tres quelle lui avoit écrit à Na- 
ples un gracieux Pardon , que 
pour jfôn Evafion uhiquement, 
s’il revenoit auprès d’Elle. Elle la 
lui a non feulement pardonnéeà 
fon retour , mais elle a encore 
étendu cette grâce jufques à lui 
promettre une Amniftie Genera- 
le pour tout ce qu’il au r oit com- 
mis , s’il faifoit une ConfeEion, 
lincere de tout ce qu’il pouvoit 
avoir fait, de quelque nature que 
cela fut,& s’il decouvroit fes com- 
plices fans aucune refervejlui dé- 
clarant pourtant en même tems, 
que s’il cachoit quelque chofe 3 ou 
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celoit quelque perfonne compli- 
ce , ou bien quelque affaire , le 
Pardon feroit nul 6c révoqué. 

Cependant on a déjà fait voir 
clairement par toutes les Pièces 
precedentes , de quelle maniéré 
le Czarcvitch , au mépris de la 
Clémence Paternelle 6c du Par- 
don qu’il en avoit obtenu , a celé 
un grand nombre de perfônnes^ ' 
de Lettres , 6c de faits , comme 
aufîî fes pernicieux defTeins de le 
joindre à des Rebelles ,6c fes ma - 
chinations, 

il efl donc viflble par tout ce- ' 
la, que non- feulement il n’a point 
eu de véritable intention de dé- 
couvrir tous fes crimes , 6c d’en 
avoir une fincere repentence, ni 
de fe convertir 5 mais auflî qu’il 
a déguifé 6c caché tout ce qui s’efl 
paffé,pour pouvoir encore re- 
prendre fes delleins a l’avenir, 6c 
recommencer ce qu’il n’a pu a- 
chever jufqu’à prêtent. 
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A Me (lire qu’on avançoit dans 
la Leélure qu’on faifoic de 
tout ce que deflus , Sa Majefté 
Czarienne éxaminoit encore 
verbalement le Czarevicch, fur 
tous lès crimes manifeflez dans 
toutes les Pièces , & comment 
tout s’étoit paflfé : & après beau- 
coup d’interrogations & de De- 
mandes j fur les choies les plus 
importantes , dont faMajefté lui 
a montré les preuves pour là con- 
viction , avec les Lettres écrites 
de là propre main, le Czarcvitch 
a confede devant toute l’Aflèm- 
blée des Etats Ecclelialliques & 
Séculiers à Ion Pere&lon Seig- 
neur , qu'il et oit coupable de tout ce 
quife trouvoit dans tous les Ecrits & 
Pie'ces rapportées ci-defîus. 

L’Audîance étant finie , & le 
Czarevitfh aïant été remené >Sa 



Digitizec 




( 1 3 3 ) 

Majefté fit produire une Ordon- 
nance, aux Archevêques & aux 
Etats Séculiers , quelle avoit (ig- 
née de fa propre main, donc le 
contenu s’enfuie. 

DECLARATION 

Aux tres-Sacre\^ Métropolitains & 
Archevêques , aux Evêques & 
autres Ecclefiajliques. 

V Ous venez d’entendre une 
Dedu&ion fort ample des 
crimes prefque inolüs dans le 
2VI onde , dont mon Fils eft coupa- * 
ble } 8c qu’il a commis contre nous 
fon Pere & fon Seigneur, 

Quoique félon toutes les Loix 
Divines 8c Civiles, êc fur tout, 
jfuivant celles de Ruffie , qui ex- 
cluent toute Jurifdi&ion entre 
un Pere 8c un enfant ,même par- 
mi les particuliers, Nous aïons 
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un pouvoir allez abondant 8c ab- 
folu de juger nôtre Fils fuivant 
Tes crimes, félon notre volonté, 
fans en demander avis à perfon- 
ne : Cependant , comme il eft af- 
fpz ordinaire qu’on ne foie point 
auffi clair- voiant dans lès propres 
affaires , qu’on l’eft dans celles 
des autres , & comme auffi les 
Médecins meme les plus experts, 
ne rifquent point de fè traiter 
eux mêmes, & qu’ils en appellent 
d’autres dans leurs maladies5 ain- 
fi Nous craignant Dieu& le pé- 
ché, Nous vous expofons pareil- 
lement nôtre maladie : êc Nous 
vous y demandons du remede • 
Car Nous appréhendons la mort 
Eternelle, fi ne connoiffant peut- 
être point la qualité de nôtre 
mal , Nous voulions. Nous en 
guérir feuls, d’autant plus que 
j aijuréfurlesJugemensdeDieu 
& j’ai promis par écrit ,1e Par- 



don a mon Fils &jel’ai enfuite 
confirmé de bouche , au cas qu’il 
me difc la vérité. 

Quoique Notre Fils aie violé 
ù. promefle , en taifant les chofés 
les plus importantes touchanc 
fes defleins de Rébellion contre 
Nous Ton Seigneur &c Ton Pere, 
toutes fois pour ne Nous écater - 
en rien de nos obligations , & 
quoique l’affaire ne foie point du 
Rcfîorc la Jurifdidion Spirituel-* 
le, mais de la Civile, 6c que Nous 
l’aïons même renvoyée aujour- 
d’hui à un Jugement impartial 
des Séculiers , par une Declara- 
tionexprefle , Nous fouhaitons 
pourtant Nous procurer toutes 
fortes de lumières fur cette Af- 
faire. 

Nous fouvenant de l’endroit 
de la Parole de Dieu, où il exhor- 
te de demander dans de pareil- 
les occafions les fentimens des 
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Gens d’Eglife,pour lavoir ce que 
Dieu en ordonne , ainfi qu’il eft 
écritau Chap. 17.de l’Ëxode> 
Nous defirions de vous , Arche- 
vêques 6c de touc l’Etat Ecclelîaf* 
tique , comme des Dofteurs de la 
Parole de Dieu , non pas que 
vous prononciez un Jugement 
lur cette Affaire? mais que vous 
l’examiniez , 8c que vous Nous 
donniez là-deffus , fuivant les 
Saintes Ecritures , une véritable 
InRrticlion , pour lavoir quelle 
punition un crime li horrible de 
mon Fils, femblableà celui d r Ab- 
falom , a mérité félon les Loix 
Divines ,fuivam les autres Exem- 
ple^ des Saintes Ecritures,8c félon 
les Préceptes 5 ce que vous Nous 
donnerez par écrit ligné de la 
propre main d’un chacun, afin 
qu’étant fuffifamment éclairez 
dans cette Affaire 3 Nous ne char- 
gions en rien nôtre copjfciencc» 




('Il) 

Ainfi Nous mettons nôtre con- 
fiance en vous , comme gardiens 
des Loix Divines fuivant vôtre 
Dignité comme fideles Pafteurs 
du Troupeau Chrétien, & comme 
bien intentionnez pour la Patrie. 
Et Nous vous conjurons par les 
Jugem#ns de Dieu & par vôtre 
Sacre ,de procéder eit cela , fans 
aucune dilîimulation , ôc fans 
crainte. 

DECLARATION. 

A nos Féaux à* Amez, les Sieurs Mi- 
nières, Sénat l urs çr aux Etats 
(JMili taire çjr Civil . 

V Ous venez d’entendre une 
Déduction fort ample des 
rrimes prefque inouïs dans le 
Monde dont mon Fils eft coupa- 
ble & qu’il a commis contre Nous 
r on Peré & fon Seigneur, 
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Quoique lelon toutes les Loix 

Divines ÔC Civiles, 6c fur tout 
fuivant celles de Ru (lie , qui ex- 
cluent toute Jurifdiclion entre un 
Pere 6c un enfant , meme parmi 
les particuliers ,Nous aïons un 
pouvoir allez abondant 6c abfolu 
ae juger notre Fils fuivant les cri- 
mes , félon notre volonté , fans 
en demander avisa Perlonne: ce- 
pendant , comme il eft allez ordi- 
naire qu’on ne foit point aulît 
clair voiant dans lès propres af- 
faires , qu’on l’eft dans celles des 
autres , 6c comme aulîi les Méde- 
cins, même les plus experts, ne 
rilquent point de fe traiter eux- 
mêmes , 6c qui’ls en appellent 
d’autres dans leurs maladies > 
craignant Dieu , 6c de charger 
ma confcience de quelque pé- 
ché, c’ell pour cette raifon que 
Nous vous expolons nôtre état 
6c que Nous vous y demandons 
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!u remede, car Nous appréhen- 
dons la mort Eternelle , h , ne 
onnoiflànt peut-être point la 
ualitéde nôtre mal ,Nous voil- 
ions Nous en guérir feuls,vii 
rincipalement que j ai juré fur 
es Jugemens de Dieu , ôc que j’ai 
romis par Ecrit le Pardon à mon 
'ils, & je l’ai enfuite confirmé de 
ouche , au cas qu’il me dife la 
erité. 

Quoique nôtre Fils ait violé 
il promefTe , en taifant les chofés 
:s plus importantes touchant fes 
eflêinsde Rébellion contre nous 
on Seigneur &, Ton Pere,toute- 
ois, pour ne Nous écarter en rien 
e nos obligations je vous prie de 
c n fer à cette A ffàire, & de l’exa- 
rJrcr ferieufement &£ avec at- 
fntion , pour voir ce qu’il a me- 
ité , fans me flater, niappréhen- 
er que s’il ne mérité qu’une 1c- 
ere punition , S c que vous le 
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jugiez ainfijcela mefutdélàgî*èa- 
ble 5 car je vous jure par le grand 
Dieu de par lès Jugemens , que 
vous n’avez absolument rien a en j 
craindre. ; 

Ne faites point réflexion 
non plus , lùr ce que vous devez 
juger le Fils du Souverain > mais, 
fans avoir égard à la perfonne, 

~ rendez JuAice,& ne perdez point 
vôtre Ame & la mienne, afin que 
nôtre Confcience ne nous repro- 
che rien au jour du terrible Ju- 
gement , de que nôtre Patrie ne 
foie point lezée. 

* Le 1 6. Juin , le Conlèiller pri- 
vé Pierre TolAoi a déclaré par 
ordre de Sa MajeAé Czarienne 
aux Mini Axes , au Sénat , à l’Etat 
Militaire de au Civil , que com- 
me elle a mis entre leurs mains 
le Procès de Ion Fils Alexei Pe- 
trovitch , afin qu’ils en pronon- 
cent le Jugement, Elle veut de en- 
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id qu’il fe faile dans la forme 
pile , & avec tout l'examen 
ceüàire: c’eft pourquoi Sa Ma- 
té les aurorife &leur donne le 
uvoir d’examiner le Czare- 
:ch Alexei Petrovicch , s’ils le 
>uvent à propos , fur quelque 
Paire que ce loir , de le faire 
mparoitre &c de l’interroger fur 
qui fera necelîaire. : 

Sur cet ordre exprès de Sa Ma- 
té Czarienne,Mrs les Minières 
Sénat , & les Etats qui étoient 
élens & alTemblez aïant ouï 
dure de toutes les Pièces pre- 
dentes , font convenus d’inter- 
gcv le Czarevitch fur les Points 
ÎVans, 
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Points d' Interrogatoire du Czare- 
< vit ch , AlexeiPetro 

V I T C H. 

I. 

I L a déclaré au fujetde la Let- 
tre de Bleverquela copie en 
avoit été couchée dans une Let- 
tre de Schonborn 5 mais qu’il n’y 
avoit eu aucune Inclufe dans cel- 
le dudit Schonborn du 24. Avril. 

Cela ne peut pas être : parce 
que le Comte Schonborn y mar^ 
que de fa propre main , qu’il en- 
voie une copie de ce qu’on écri- 
voit de Mofcou ; de forte qu’il 
n’eflpas pofîible que le Comte 
ait oublié de coucher cette Inclu- 
fe dans fa Lettre, il paroît même 
qu’il l’aenvoiée exprès pour fai- 
re part au Czarevitch de ces 
nouvelles-là, 
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Cela eft conforme aufli a la 
Déclaration que la Fille Aftcfîni a 
donnée, fur ce que le Czarevitch 
luiavoit dit, d’une Rébellion aux 
environs de Mofcou,dont il pre- 
tendoit etre informé par des Let- 
tres 5 de forte qu’il paroît qu’il a 
eu de ces lortes de Lettres, de qui 
que ce fût. 

Il eft problable , que quand 
même Bleyer auroit mandé ces 
nouvelles, il auroit fait en même 
tems mention de quelques per- 
fonnes , bc que le Czarevitch a 
peut être brûlé la Lettre , p’arce 
qu’il vouloit les cacher. 

Ainfi il doit le confefter véri- 
tablement à p relent , parce qu’on 
n’a point pu ajouter foi à ce qu’il 
a ditjufquesici & qu’il a aug- 
menté de tems en tems les Con- 
ffclïions. Il doit le fou venir des 
promelles confirmées partant de 
Seræens , qu’il a faites à SaMa- 
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jette Czarienne fon Pere à fon 
arivée à Mofcou , & lefquelles 
il a reïcerées depuis en bai fane la 
Croix , êc meme en prenant la 
Sainte Communion , ôc encore 
lorfqu’il obtint de Sa Ma jette (on 
Pardon par écrit, il ne doit point* 
pour s’exemterde tout confelfer 
fans referve & de nous dire la 
pure vérité , Te confier fur ce 
qu’il eft Fils de nôtre Souverain: 
car Sa Majefté nous ayant établis 
Tuees fur lui, Elle nous a auffi dô- 
ne tout pouvoir en cette qualité, 
&c s’il ne veut point confeffer, 
nous ferons obligez de le traiter 
comme un traître un criminel or- 
dinaire, & comme on en agit 
dans de femblables cas de charges 
de Rébellion ,de Séditions , de 
Révoltés tramées & de deflèins 
de Parricides contre fon Pere & 
fon Souverain. 

Qu’ il déclaré donc les com- 
plices 

» » 
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plices de fa confpiration qu’il a 
cachez , qu’il dife fur qui il s efl: 
repofé pour être affidé , &; avec 
qui il a conféré conjuré : car il 
ne lui étoic point poffible fins ce- 
la,de le dater des efperances qu’il 
avoir , qu’il a communiquées à 
Sa MaîtrelTe , 6 c qu’il a déjacon- 
fedees lui-même. 

' (II. 

* » 

A quelle occafion a-t-il parlé 
àlvan Affonaffief de fa confiance 
fur le petit Peuple , &: en quel 
tems a-t-il voulu exécuter ce 
qu’il a dit fa voir , 

Si je vois mon tems ou mon Pere 
ne foit pas prefent , je dirai quelque 
chofe À l'oreille aux Archevêques . 

Sur quel Archevêque a-t-il le 
plus conté dans ce cas là? La Fil- 
le Afrojini aiant déclaré , qu’il a- 
voit loué un Archevêque fans le 

G '***■' ' 
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nommer , il n’ell point poflible 
qu’il l’ait oublié 5 mais il paroic 
que cet Archevêque étant de fes 
Amis , il a celé ion nom voulant 
Je cacher. De plus. Quel temsa- 
t-il cru trouver dans rabfenccde 
fon Pere ? 



III. 



Pourquoi de furquel fonde- 
ment a-t-il dit ; que Petersbourg 
ne nous refteroit pas long-tems? 

Sur quoi le Czarevitch a été 
cité de comparoître devant le 
Tribunal des juges établis par 
Sa Majefté Czarienne dans la Sa- 
le de la R carence du Sénat , &e 
Déclaration lui aiant été faite 
des ordres qu’ils avoient reçus de 
Sa Majcfté Czarienne, il lui a été 
dir , que quoi qu’ils fuflent fort 

affiiçez de la conduite qu’il a- 
• ^ •• *1 / • 
voit tenue , ils etoient pourtant 
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obligez pou r o b éïr à len rs ordres, 
<k finis avoir égard à fi perfon- 
ne , &: à ce qu’il eft le Fils de 
leur très-Clement Souverain , de 
l’interroger fur les Articles rap- 
portez ci-defliis, qu’ils lui lurent, 
lui demandant d y répondre p** 
une Confefîion véritable , ac- 
compagnée de beaucoup de preu- 
ves. 

Le 1 7 .Juin , le C^arevitch a refon- 
du fur ces Articles-la ce qui fuit . 

B Leyer Rendent de l’Empe- 
reur a écrit au Comte de 
Schonborn Vice-Chancellier de 
l’Empire, que Abraham Lopou- 
idn l’avoit prié à Petersbourg de le 
venir trouver : qu’il lui avoit dé- 
mandé ou fe trouvoit a prêtent 
le Czarevitch , fi on avoit de 
• fes nouvelles , lui faifant enten- 
dre en même tems ce qui fuit: 

G ij 
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On eît ici four le Czarevitch , & on 
commence déjà de fie remuer À l'en- 
tour de Moficcu y car il y a beaucoup 
de differentes nouvelUsfur fin fiujet : 
je voudrois fiavoir pofitivement s'il ’ 
fie trouve prefientement auprès de 
vous. 

Cette Lettre de Bleyer étoit 
couchée dans celle du Comte 
Schonborn écrite au Czarevitch 
dans le Mois d’Avril, & lui Cza- 
revitch a bru-lé cette Indu le a- 
près l’avoir lue. 

Quand il d.ifoit à la Fille Afro- 
fini qu’il yavoit proche de Mos- 
cou une Rébellion , il l’a tiré de 
la ditte Lettre fans dire à cette 
fille ce que Bleyer a écrit au 
Comte Schonborn au fujet de 
Loupokin. 

À l’égard de ce que Ivan Aflfo- 
nafïief a confeflé à la charge du 
Czarevitch , fur fes difeours au 
Fujet du petit peuple : Il eft vrai 
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que lui Czarevitch avoit conté 
fur ce petit peuple , parce qu’il 
avoir oui dire à beaucoup de per- 
fonnes qu’il en étoit aimé, en. par- 
ticulier à Nikifore Bazemskoi Si 
à ion ConfcfTcur F Archiprètc Ja- 
ques ,qui lui avoit parlé fou vent 
de l’amitié que le peuple avoic 
pour lui, Se qu’en buvant à la San- > 
té , on l’appelloit l'Efperawe des 
Ruffiens . 

Après cela le Czarevitch prie 
à part le Séréniflime Prince Men- 
chikof, le Baron Pierre Schafirof, 
Pierre TolftoiSc Ivan Buturlin,ôc 
il leur dit. 

Qu’ au relie il avoir mis fa con- 
fiance fur ceux qui aimoient les 
anciennes mœurs , qu’il lesavoic * 
reconnus aux difeours qu’ils a- 
voient tenus avec lui, parce qu’ils 
avoient toujours loué les ancien- 
nes maniérés , parlant avec de- * 

plaifir des nouveautées que fon 
* • • • 
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Pere incroduifoit jqu’ilavoit été 
fortifié dans cette confiance par 
les difcoursdu Prince Bafili Dol- 
goronki , quand il lui dit : Don- 
nez a 'votre Pere tant de Lettres de 
Renonciation quil 'voudra , comme 
il efl rappel té dans les premières 
Confefîions duÇzarevicch. Que 
le même Prince Dolgorouki lui 
a voit dit quil avoit plus defprit 
que fen Pere , que , quoique fin Pere 
en ait beaucoup , il ne connoifïoit 
pourtant pas les gens cl? ef prit, difanc 
du Czarevitch, vous les connoitrez 
mieux. 

Et oit Signe de la main du Czarevitch 

A L E X E I. 
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Le C\arevitch Alcxei Petrovitch 
a écrit de plus de fa propre main , 
peur un fuplement de ce qui ejl ci- 
dejfus . 

J ’Ai déclaré dans mes Confef- 
dons precedentes le refte des 
difeours. Je déclaré à prefent, 
que j’ai fondé mes efperances fin* 
les difeours de beaucoup deper- 
fonnes, 6c en particulier fur ceux 
de mon Confelléur Jacques, de 
Nikifore BafemsKoi , du Czare- 
vitch de Sibérie, de DoubrofsKÎ, 
6c d’ivan Aftonaffief , qui m’alîii- 
roient que j’étois aimé dtipeuple. 
Jacques le Confelîeur me diloit 
toujours, qu’on buvoit à la fauté 
de l'Efperance de Rujjie, J’ai tou- 
jours conté lur le peuple, en tout 
rems, 6c j’ai conté fur l’Arche- 
vêque de Refan depuis fon Ser- 
mon, voïant par la qu’il avoir de 

G mj 
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l'inclination pour moi , quoique 
je n’aie jamais parlé de rein avec 
lui, excepté ce que j’ai confefîe 
ci-defiiis. 

J’ai parlé de Peterbourg étant 
yvi e,dans le feus que voiant qu’- 
on s’éloignoit jufques à Coppen- 
hagen,on pouvoir bien le perdre 
comme Ailof, Je ne me louviens 
plus des paroles mêmes que j’ai 
dites, 

Le Czarevitch a dit aulïi aux 
Minières pendant cet Examen. 

Qu’il avoit toujours recueilli 
depuis long-tems tous les dis- 
cours que lui avoient tenus les 
perlonnesà qui les riouveautez 
introduites par le Czar Son Pere 
déplaifoient & qui les ont blâ- 
mées, parce quelles éroient por- 
tées pour les anciennes mœurs, 
vivant à la maniéré antique , & 
que quoi qu’il n’ait point eu de 
cor redondance avec eux au lu- 



Digitized 



■ [.' 53 ] 

jet de fes defTeins, ni n’ait recon- 
nu en eux aucun penchant à les 
favori fer, il s’étoit pourtant mon- 
tré incliné pour eux 5 à caufe de 
leurs difcours fur ce fujet 5 dl- 
que pbur fe les attacher , il avoic 
fait femblant d’aimer aufli les an- 
ciennes pratiques , &; que pour 
ces raifons il avoit conté fur ces 
gens-là. 



a Vant que de pafler à con- 
clufion definitive de toutes 
ces procedures &. au jugement 
prononcé du confentement una- 
nime de toute cette auguffce af- 
femblée contre le Czarevitch A- 
lexei j leLedenr doit être infor- 
mé des mauvais carafteres d ’ef- 
prit & de mœurs de trois per- 
jfbnnes qui ont donné occafion a 
fes malheurs > Et même plus par- 
ticulièrement que leuts autres 
complices, parleurs pernicieux 

G v 
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Confeils 5c leurs feduifantes in- 
trigues : le premier eft Alexan- 
dre Kikin , le fécond fon Collè- 
gue Niidfore 5 Et Afrofini mai- 
tre(Te 5c concubine de cette in- 
fortuné Prince. 

Quoy qu’AlexandreKiKin,o- 
riginaire du païs ne foit pas d’u- 
ne extra&ion diftinguée entre 
les familles de la première No- 
bleffe 3 La fiennepeut neanmoins, 
pafïér pour confîderable , par ra- 
pport aux emplois ôc aux charges 
honnorables dont fon Ayeul 5c 
fon Pere ont été revetus 5c qu’ils 
ont exercez avec réputation : 
L’Ayeul poffeda durant plu heurs 
années fous le Régné precedent 
la charge de Major de la Garde 
. du Corps j. dont il obtint avant 
fa mort la furvivance pour fon 
Fils Michel, Pere d’Alexandre 
Kikin. La mort prématurée de 
Michel fut d’un fatal préjudice 
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à Ion Fils & comme la première 

lburce des malheurs où il effc 
tombé : Car l’ayant laille à 1 âge 
de treize ans fous la tutelle de fa 
Mere , qui étoit du nombre des 
Dames du fécond ordre delà mai- 
fon de l’Imperatrice Czarine , 
fans avoir ea le tems jie lui don- 
ner l’éducation convenable à fa 
naiffance j Ce jeune Gentilhom- 
me n’aïant point d’autre furveil- 
lant à fi conduite que fa Mere, 
qui Faimoit jufqu’à l'idolâtrie, 
ne tarda guerre à faire un mau- 
vais ufage d’une liberté qui cor- 
rompit en peu de tems fon efprit 
& fon cœur. * 

Le premier efTors qu’il fe don- 
nait de renoncer ouvertement 
à letu de des belles Lettres, dont 
véritablement la noblefTedu païs 
ne fait pas grand cas, tk. ne met 
point l’ignoiance au rang des 
qualitées hontcufes : quoique 

G vj 
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neanmoins 1 application à lan- 
de des belles Lettres foitfinecef- 
faire pour former l’efprit, & per- 
fectionner par la raifonjes difpo- 
Etions naturelles que l’on peut a- ! 
voir pour l’honneur 6c pour la 
venu. Kikin étoit allez heureu- 
fement avantagé de ces difpoli- 
tions naturelles , qui auroient 
concouru a en faire un homme 
de mérité, h elles avoient été cul- 
tivées avec foin 6c par de bons 
principes} Mais l’exceflive indul- 
gence que fa Mereavoit à ne de- 
faprouver rien de ce qu’il faifoic 
pour fatisfaire fes inclinations 6c 
fes pafîidns naiiïàntes , fut cauiè 
qu’il employa la vivacité de fon 
efprit a toute autre chofoqu ace 
qui pouvoit lui faire honneur 
dans un âge plus avancé : Et corn- \ 
me fes échapées n’étoient pas a 
un période de dereglement qui 
attiralfent fur lui les attentions 
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des' perfonnes delà Cour, il étoic 
allez gracieufement reçû chez les 
gens de confideratio ou il s’intro- 
duisit y mais particulièrement 
chez les Dames de la maifon de 
la Czarine, au (quelles fe s maniè- 
res badines , foutenuës d’un ex- 
térieur fort avantageux pour 
fon âge peu avancé , plaifoient 
beaucoup * Car dès ce tems-là il 
étoit bien fait de fa perfonne , 
d’une taille aifée au defThs de la 
médiocre 5 les traits de fon vifa- 
ge avoient quelque chofcde fin- 
gulier,qui joint à la hauteur de 
ïon front , formoient une phi- 
fionomie qui repondoitde la ca- 
pacité de fon efprit. 

La Czarine qui n etoit que 
dans la quatrième année de fon 
mariage } s’habitua infenfiblement 
à le voir avec quelque fatisfac- 
tion , 6c fa Mere conficierant que 
s’il sinfinuoit dans les bonnes 
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grâces de cette Princeffc il pou- 
roit pouffer loingfa fortune, ne- 
pargnoit rien pour lui en facili- 
ter les moïens : Elle donnoit tous 
fes foins à ce qu’il fut toujours 
d’une grande propreté dans fon 
habillement , fans neanmoins ex- 
céder julqu’à une magnificence 
au defius de (on rang > pour ne 
point lui attirer la jaloufie des 
autres jeunes gens de qualité fu- 
perieure à la (ienne > Et quoi- 
qu’il eut répugnance a fe donner 
a aucun exercice qui demandât 
de la contrainte Se de l’afiiduité 
d’efprit, elle obtint de luy qu’il 
s’exereâtà la dance Seaux inftru- 

J 

mens de fimphonie qui fervent 
au fêtes galantes Se autres diver- 
tiflements de cette nation. 11 ne 
fut pas long-tems fansy faire un 
progrez confiderable , qui en- 
couragea cette Mere à le perfec- 
tionner par un autre endroir. 
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qu’elle jugeoit bien propre à lui 
mériter l’eftime de la Princelïè 
Czarine,qui aïant beaucoup d’es- 
prit, fe faifoitun fingulier plaifir 
des converfations enjouées. 

Pour donc l’y former, elle sa- 
drella à l’Archimandrithe Ko- 
dolkou qui étoit de fes amis èc 
en réputation d’un genie fepe- 
rieur : lui aïant donc communia 
qué le deflein qu’elle meditoic 
de rendre fon Fils capable d fe- 
rre un jour placé auprès du Prin- 
ce Czarevitch Alexei, qui n’a- 
voit alors que trois ans 5 Kodol- 
koli acquiefçant gracieufement 
à ce que la Darne exigeoit de fon 
miniftere , lui dit que s’il trou- 
voit quelque docilité dans l’ef- 
pritde fon Fils , elleauroit fujet 
d’être contente des foins qu’il 
apporteroit a le cultiver fé- 
lon fes intentions. Et pour n’y , 
•point perdre detems , il propola 
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d abord à ce jeune homme la 
lecture de plu heurs petits romans 
de intrigues galantes qui com- 
mençoient d’etre de mode par 
toute l’Europe & qu’il avoit tra- 
duits en la langue du païs. Kikin 
y prenoitgout de en rendoit bon 
compte à Ion nouveau maître 1 , 
dautant plus que ces fortes de 
' lectures fattoiçnt le penchant 
qu’il avolt naturellement pour les 
p^aifirsde la vie douce de les in- 
trigues de galanterie 5 de manié- 
ré qu’en peu de tems il fe touva 
capable de fou tenir avec agré- 
ment une converfation des plus 
railonnablcs -.Mais l’Archiman- 
drite Kodolicou ne crut pas de- 
voir borner là les foins pour in- 
ftruire fon difciple 5 Et fécon- 
dant les dil portions qu’il remar- 
quoit en lui , il s’appliqua a le 
former dans les maximes de Cour 
qui peuvent attirer aux Cour d- 
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fans les bonnes grâces des Prin- 
ces. Je me difpenferai de m’é- 
tendre en general fur ces maxi- 
mes , dont le détail pourroit en- 
nuyer le Lecteur 5 Je dirai feule- 
ment quelque choie de ce qu’il 
lui infinua del’ufage queleCour- 
tifant doit faire de la flaterie,qui 
efl: le piege ou les Princes don- 
nent plus facilement. 

Quoiqu’il foitabfolumentne- 
ccflaire , lui difoit-il , que ies 
Courtifans flatent quelque- fois 
le Prince s’ils veulent en être fa- 
vorifez, il faut neanmoins qu’ils 
obfervent diferetement trois cir- 
c on (tan ces qui doivent leur ren- 
dre la flatterie utile: première- 
ruent le Courtifànt doit éviter 
ccllesqu’on appelle baflefle fer- 
vile, quoy quelle foit accompag- 
née de quelques pointes d’efprit, 
d’autant quelle depjait- toujours: 
Secondement il doit éviter de 
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donner dans un autre defaut qui 
eft de flacer trop grolîierement 
6c fans vray - femblance de ce 
qu’il avance à la louange de la 
perfonne qu’il veut flatter 3 parce 
qu’il arrive louvent que l’on 
prend cette flaterie pour une 
contre vérité 6c une fatire de- 
guifée , qui bien loin de plaire , 
irrite la perfonne: Troiliême- 
ment enfin , U faut non feule- 
ment que la flatterie foit fondée 
fur la vérité , ou au moins fur 
lapparencedu mérité de la per- 
fonne à qui la flatterie efl: àdref- 
fée , mais aufïï quelle ne foie 
point hors d’œuvres , c’efl: a dire 
quelle vienne naturellement 6c 
à propros , foit dans*la converfa- 
tion generale ou de quelqu’au- 
tre maniéré. 

Ce que je vais rapporter fuc- 
cindfèment à ce lu jet d’Alexan- 
dre Kikin , pourra donner une 
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idée dn profit qu’il avoit fait des 
leçons de l’Archimandrithe Ko- 
dolkou pour fe mettre en faveur 
auprès de la Czarine mere du 
Czarevitch Alexei. Comme il 
avoit un facile accez à l’apparte- 
ment de cette Princefle qui é- 
toit le rendez vous ordinaire de 
la plus illuftre nobleffe de l’un & 
l’autre fixe , la bonne fortune 
lui procura l’occafion de lui faire 
lit cour , par une flatterie dans 
toutes les formes que fon maître 
Kodolicou lui avoit enfeignées > 
Et qui fut aplaudie de toutes les 
perfonnes qui y écoient prefen- 
tes. Chacun s’efforçant a lenvi 
l’un de l’autre de rendre la con- 
verfation autant enjouée quedpi- 
ri ruelle pour divertir la Czarine 
félon fon inclination j Une jeu- 
ne Dames’avifa de propoler une 
Enigme 6c d’offrir un allez joli 
bijoux pour le prix de l’explica- 
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cation qu’on, en donnerait j Et 
remit en même tems le bijoux 
entre les mains de cette Princef- 
(c. Voici les paroles de l’Enig- 
me. 

i. Ne croyez pas que je flatte 
plus les têtes couronnées que les 
moindres Bergeres. 

i. Je fers a corriger les défauts 
d’autrui , fans les pouvoir com 
noître. 

3. Je ne parle jamais, & je con- 
feille "toûjours lors qu’on veut 
bien me confulter. 

4. il arrive fou vent que lors- 
que j’annonce la vérité on ne me 
croit pas , de l’on me croit tou- 
jours lorfque j’ufede flatterie. 

5 .La plus belle partie du mon - 
de fe lert de moi pour conquérir 
l’autre. 

• 6 . Et mon fort efl: fl fur pre- 
nant que je me multiplie par ma 
déftruétion. v 




L’ambiguité apparente de cet- 
te Enigme fu (pendit pour un 
tems • allez conîiderable la con- 
verfàtion , chacun occupant les 
reflexions au fais qu’on y pou* 
roic donner.Ce fllencequi fut fa- 
vorable à Kikin lui donnant le 
loiflr d’y bien penfer?, devenant 
enfin ennuyeux à laCzarine,elle 
Je rompit en queftionnant ceux 
de celles de la compagnie quelle 
croioit les plus fpirituels , gar- 
dant neanmoins quelque ordre 
debienfeance par raport à leurs 
differentes qualitées : Mais per- 
fonne n’avant pu donner dans le 
véritable fens de l’Enigme. Ki- 
kin fut interrogé à fontour,a- 
vec un exprès commandement 
de dire ce qu’il en penfoit. Sa re-. 
ponfe fut des plus modeftes, pro- 
teftant que fans, le commande- 
ment que lui faifoit Sa Majefté 
de parler furunfnjet dont l’obf- ' 
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cnï'ité n’avoit pu être pénétrée 
par des perfonnes d’un efprit 
beaucoup (uperieur au fien , il 
garderait un profond filence pour 
ne paraître pas temeraire &: pre- 
fomptueux ; Mais que préférant 
la rcfpeclueufe obéi flan ce qu il 
devoit aux ordres de Sa Majefté, 
à la confuflon qu’il rifquoit de 
recevoir en devinant peut-etre 
plus mal que tant d’illuftres per- 
fonnes le fens de l’Enigme. 

i . 11 dit donc, Madame , vôtre 
miroir à l’opofite duquel vous e~ 
tes placée , m’a donnée 1 idée 
qu’il pouroit bien avoir du rap- 
port au viay fens de l’Enigme > 
Car reprefentant .naturellement 
&: fans flarer la parfaite beauté 
. de Vôtre Ma;efté; on doit pre- 
fumer qu’il rend r oit la même 
• juflice à tine belle Bergere qui fe 
prefemeroit devant lui 5 Et qu - 
ainfi il eft vrai de dire qu’il ne 



Digitize 



( i^7 ) 

flate pas plus les tetes couronnées 
c]ue les per Tonnes de cette balle 
condition. 

2.11 n’efl: pas moins vrai auffi 
qu’il fèrt à corriger les defauts 
d’autruy lans les pouvoir con- 
noiire , puifqu’il eit par lui-mê- 
me une matière inanimée , in- 
capable d’aucune connoiflance. 

3. Et par la même raifon il ne 
parle jamais quoyqu’il confeille 
toujours ceux & celles qui le 
confultent fur leurs defauts ou 
fur leurs attraits. 

4. Il y a parmi le monde des 
perfones d’un caractère d’amour 
propre qui juflifie la quatrième 
circonftance de l’Enigme , en ce 
qu’elles croyent plus volontiers 
un miroir qui flatte leurs defauts, 
qu’un autre qui les leur repré- 
sente iansdeguiïèment,- ! - ■ ■ 

5. La charmante perfonne 
qui a propofe cette Enigme toute 
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ingenieufe , ne pou voie pas s’ex- 
primer plus galamentdans la cin-' 
quieme circonftance , en fai fa ne 
dire au miroir que la plus belle 
partie du monde fe ferc de lui 
pour conquérir l’autre 5 car on 
fait allez que c’eft par l’ufage de 
leurs miroirs que les Dames qui 
veulent faire des Conquêtes , 
ajoutent de nouveaux atraits à 
leurs beauté, 

6. Enfin Madame fi vôtre 
précieux miroir venoit par mal- 
heur a tomber & fe cafler en cent 
pièces , j’aurois le deplaifir de 
voir qu’il juftifieroit le dernier 
article de l’Enigme,puifque par 
fa deftru&ion ilproduiroit autant 
de miroirs qu’il y auroit de piè- 
ces. 

Kikin ayant fini ce petit dis- 
cours , la Czarine à qui la Dame 
de l’Enigme en avoit par hon- 
neur confié le mot fie figne à ce 



Digitized by 




['<*?] 

jeune homme de venir en rece- 
cevoir le prix : Et lui dit en le 
lui remettant, que tout précieux 
. que fut (on miroir , la maniéré 
dont il en avoit parlé dans fon 

- explication, lui avoit donné un Ct 

beau relief, que le lui rendant 
plus condderable , Elle auroic 
foin de donner fes ordres pour 
lui épargner le déplaillr que lui 
cauferoit fadéftruélion. 

Ce petit triomphe qui auroit 
' été en plu fieurs autres jeunes gens 
lEcueilde leur modeftie, n’eut, 
point cette fatalité pour Alexan- 
dre Kikin. Humble fans affecta- 
tion , il reçut les complimens 
cju’on lui en fit avec une modé- 
ration qui lui procura del’eftime 
au lieu de lui atirer la jaloufie, 
qui n’eft que trop commune dans 
les Cours des Princes. Il eût mê- 
me la fatisfaclion , lorfqu’il alla 
remercier en particulier la Da- 

H 
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me de l’Enigme fur l’honneur 
qui lui en étoit revenu 5 d’enten- 
dre qu’elle lui demanda fort gra- 
cieulement fon amitié pour fon - 
neveu Nikiforë qui étoit a peu 
près de fon âge bc avec lequel il ~- 
eut dans la fuite du tems les liai* 
fons étroites dont je dois infor- 
mer le Lecteur. 

]e croirai avoir dit tout ce 
qu’il eft neceflàire que l’on fâ- 
che pour avoir une jufte idée du 
caractère Sc du naturel de ce nou- 
vel ami de Kîkin , en di faut feu- 
lement qu’il loi étoit femblable 
en toutes maniérés. Leurs Parens 
s’interedans à perfectionner les ' 
avantages qu’ils avoient reçèu de 
la nature Jcs ençasnerëti voïatrer 
dans les païs Etrangers durant 
l’dpacede quatre ans. Si la Fran- 
ce & l’Italie contribuèrent à les 
rendre plus polis que ne font or- 
dinairement les jeunes gens de 
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leur Nation ÿ l’Angleterre , la 
-Hollande l’Allemagne &: la Hon- 
grie leur infpirerenti’elprit d’in- 
conltance de factions ôc de ré- 
volté qui ont caufé par leurs per- 
nicieux conlèils les malheurs du 
Prince Czarevitch Alexei , qui 
droit dans là huitième année au # 
retour de leurs voïages. La Cza- 
ririe quis’étoit lailfé furprendre 
parla vivacité & l’agrément de 
l’efprit de Kikin n’eut pas de pei* 
ne à la foilicitation de fa Mere à 
obtehir du Czar que lui ôc fon 
ami Nikifore fufïent placez au- 
près de fon Fils en qualité de 
Gentilhommes d’honneur. ** 
L’Archimandrithe Kodolkou 
s’aplaudiflant du bon fuccez des 
foins qu’il avoit apporté a mettre 
xikin en place de pouffer loin la * 
Fortune continua fesinftruétions 
afin de l’y maintenir ôc de par- 
tager avec lui les faveurs de la 
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Cour: Et comme il podedoit par- 
faitement les maximes politiques 
de Machiavel , il s’apliqua tout 
de nouveau à lui en donner de 
Savantes leçons. Soyez prévenu 
lui difoit-il , que les in clinations 
des Princes dépendant de. leur 
tempérament , il eft fort necef 
faire de le bien connoitre £: de 
Cicrifîer tout pour s’y conformer 
exactement. Les Rois font faits 
comme les autres hommes. On 
trouve dans leurs inclinations les 
mêmes différences 8c les mêmes 
varierez , ,à cela prez , qu’étant 
plus puiflàns que les autres , aufîi 
lont-ils moins maîtres de leurs 
pallions, ordinairement plus vio- 
lentes que celles des-particuliers. 
Si le Prince eft d’un tempera- 
. ment bilieux ou fanguin , il fera 
prompt , fier fujet .à s’emporter 
pour peu qu’il en ait occafion > 
11 fera formalise , aimant à être 

• * • * — •- > i - • , 
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refpedé 5 grand ennemi de ceux 

qui manquent au refpeét , ou qui 
defobéilïent le moins du monde* 

Autant impatient a executer 
qu’imprudent à reloudre j mé- 
prifant les fentimens de tous 
ceux qui en ont d’autres que 
ceux qui' flattent Tes pallions ; 
infultant facilement , 6c redon- 
nant bien- tôt Ion afïè&ion à ceux 
qu’il a infulté s’ils ne renouvel- 
lent pas les vieilles inimitiez* Et 
gour fe mettre en état de préve- 
nir ceux qu’il craint , il eft atten- 
tif aux occalions de leur faire llu 
mal. 

Ceux donc qui ont affaire à un 
Prince de ce caractère , doivent 
avoir les yeux 6c les oreille» con- 
tinuellement ouverts pour en- 
tendre 6c voir au premier ligne 
6c obéir fans répliqué , de peur 
qu’en contredifant ,1e Prince ne 

H iij 
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les foupçonne d’arrogance Se ne 
les regarde comme des gens qui 
paroiilent s’eftimer plus fages 
que lui. Ils ne doivent faire au- 
cune difficulté d’accepter les 
moindres 6c les plus basemplois 
s’il le faut pour le fervice du 
Prince, quoiqu’ils foient an def- 
fous de leur condition. Qu’ils 
foufFrcnt les in fuites avec pa- 
tience , 6c qu’ils les oublient en- 
tièrement. Qu après avoir reçeu 
une injuftice , ils n T en foient que 
plus officieux. Qu’ils ne fe van- 
tqpt point de leur mérité, de peur 
qu’il ne fèmble que ce foie autant 
de reproches qu’ils font au Prin- 
ce 3 Mais qu’au contraire ils en- 
tafleçt fervices fur fervices , de 
peur que la mémoire des paflèz 
ne s’efface , ôc afin que le plaifir 
des nouveaux rapçlle le louve- 
des anciens. Lorfquc le Prince 
eff en colere , qu’ils ne l’abor- 
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dent que dans une preflànte ne- 
cefîîté , car dans cette fituation 
tout ie chagrine 5 de ceux même 
qui ont plus de part à Ton affec- 
tion ne lui plaifent pas en tout ce 
qu’ils difent ou ce qu’ils font : 
Ces mauvais quart d’heures ont 
fou vent caufé la difgrace des 
plus avancez dans la fortune. 

Le Prince mélancolique &. fle- 
gmatique, çfl: naturellement ir- 
refolu, penflf 5 ombrageux, fou- * 
vent de mauvaise humeur , par- 
lant peu , diflimulé , plus propre 
à fonder le fentiment d’autrui 
qu’a dire le flen : Ennemi de la 
raillerie : aimant froidement 
ceux qu’il aime 5 vindicatif de 
contre lequel on doit être, en 
garde dans quelque retour 
bienveillance qu’il paroiflfe. On 
doit fur tout étudier les paroles 
d’un Prince de ce tempérament 
de les entretiens qu’on effc obligé 
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d’avoir avec lui , afin qu’on ne 
dile pas des chofes oflfençantes 
fans y penlèr. Pour ce qui eft du 
refpeét , il vaut mieux en rendre 
trop que pas allez 5 Et fin* tout 
prendre garde de lui rien cou- 
telier , ni le trop prelîer dans les 
irreiolutions , de crainte que la 
mélancolie &; Ion flegme étant 
une fois échaufées devenus 
colere , fon feu ne s’éteignequ’- 
aprés être changé en haine. 

Voila en abrégé les principes 
generaux que l’Archimandrithe 
KodolKou inlinuadans l’elprit de 
Kikin , & dont il y a apparence 
qu’il le lervit utilement auprès 
. du Czarevitch Alexei puifqu’il 
eût l’honneur detre aifocie a 
TAmbalIadeur que Sa Majellé 
Czarienne envoya à V ienne pour - 
négocier êc conclure le mariage 
de ce jeune Prince avec la Sœur 
de l’Empereur. 11 auroit bien 



Digitized 




( l 77 ) 

voulu que fbn Ami Niicifore 
l’eût accompagné dans ce voïa- 
ge 5 mais fa politique lui per/ua- 
da qu’il étoit de leur interet, 
commun que l’un des deux refhît 
'auprès du Prince, par l’aprehen- 
fion que leur éloignement ne fa- 
vorilat les defleins que les jaloux 
de leur faveur pourroient- avoir 
de les fopianter. Ils avoient eu le 
tems ôc les commoditez durant 
l’efpace de plus de neuf ans de 
connoître à fond le tempéra- 
ment & les inclinations domi- 
nantes de leur Maître , qui ten- 
doient toutes a l’inconftance , à 
l’ambition ,àla vie voluptueufe 
& libertine , pour laquelle ils a- 
voient eux même un penchant 
qui les entraînoit dans les plus 
honteux excez de la débauché. 
Ce n’étoit pas néanmoins fins 
prendre les précautions conve-' 
nables contre les furveiHans que 

H v 
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Je Czar tenoit auprès du Czare- 
vitch Alexei pour obferver fa 
conduite , mais ils en iavoient c- 
luder li adroitement lavigilance 
que tout exacts qu’ils fulfent dans 
leur exercice d’efpions , les^a- 
ports qu’ils en faiioientà SaMa- 
jefté Gzarienne étoient défi peu 
d’importance, quelle n’y faifoic 
que peu ou point d’attention 5 de 
fortequeladéprationdes mœurs 
augmentant de jour en jour par 
fi implication des remedes : ce 
Prince feduit par les contagieu- 
fes complaifances , les mauvais 
confiais & les fcandaleux exem- 
ples de ces deux coru pteurs,tom- 
ba dans le déplorable^ état qui 
lui a attiré avec la dil grâce de 
fonPere ,tous les malbeu rs donc 
on a commencé d informelle pu- 
r blîc par les procedures qui ont 
été dy- devant amplement dédui- 
tes 5 Et qui , comme on te dira 
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dans la fuite fe font enfin termi- 
nez à une mort tragique* laquel- 
le deshonnoranc fa mémoire, a 
porté la defolatîon dans un pro- 
digieux nombre des plus confî- 
/ derables Familles de la Nation, 
par le dernier fi pliée qu’ont 
ibufrert les complices, ou les ad- 
herans a fes mal ver forions Sc aux 
complots tramez lourdement 
contre le Trône , &: la vie de fon 
Pere Sc Souverain Seigneur. 

Quoique les étroites liaifons 
que le Czarevitch Alexei avoir 
eu avec ces deux cqnndenrs juf. 
qu’à la conclu (ion de fon maria- 
ge, euflent fait de fatales impref- 
fions fur fon ef^rit ôc fur fon na- 
turel qui n’en étoit que trop fufo 
• ceptible j il en reçeut neanmoins 
de tout autrement dangereufè, 
depuis le retour d’Alexandre Ki- 
Kin,parle récit que Ni ici fore lui: 
faifoic faire des pardcularitez ôc 
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des avantures de Ton voïasej Son 
intention etoit autant pour di- 
vertir ce jeune Prince , que pour , 

le maintenirdansla fituation vo- 
luptueufe& libertine où ils l’a- 
voient mis. Ingénieux dans leurs 
entretiens à faire un agréable 
mélangé de projets de politique, 
de parties de plaifirSjde fêtes ma- 
nifiques &: d’intrigues amoureu- 
fes , ils contmuoient de le fedui- 
re par le grand afcendant qu’ils > 
avoient u furpé fur ion efprit,dont 
ils difpofoient comme bon leur 
fembloit* Etc’étoit particulière- 
ment dans ces entretiens de con- 
fidence que&ikin faifoit ufàge 
des principes que l’Archiman- 
drïthe lui avoir donné : Et com- 
me un jour il infiftoit beaucoup 
fur le fecret mifterieux qu’un j 

Prince doit obferver en toutes 
chofes , s’il veut réuflir dans fes. 
deffeips , Nikifore apuïa cette 
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maxime de politique par le récit 
qu’il Ht d’un petit trait d’hiftoire, 
raporté dans les Apophtegmes 
des Anciens Sapes delà Grece, 

m O ^ 

ôc qui fait connoitre avec quelle 
circonfpeelion on doit agir dans 
les affaires qui (ont du refibre du 
gouvernement monarchique ôc 
populaire , auquel le Prince Cza- 
revitch Alexeiétoit deftiné. 

11 dit donc que Trafibule 
Prince des Milefiens, en réputa- 
tion d’unfàge politique Et inti - 
me ami de Periandre Roy de 
Corinthe: Celui ci ne trouvant 
pas en ce tems une obeïfiance e- 
xade parmi fes fujets , ôc fur 
tout de ceux qui tenoient les pre- 
miers rangs à fa Cour* Envoya 
demander à fon ami ,ce que fal- 
loir que fit un Roy mal obeïdans 
fes Etats, pour fe garantir des fac- 
tions ôc regner paifiblement ■ 
fur tous fes fujets i Trafibule na- 
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turellement fonpçonneux, ainfî 
que le font ordinairement tous 
les politiques, de qui uiiedes prin- 
cipales maximes eft, qu’il faut 
toujours être maître de fon fe- 
crée en ne le confiant qu’au 
moins de gens qu’il eft poflible, 
ôc ne donner jamais rien au ha- 
zard > Trafibule dis-je ayant 
leu la Lettre de Ton ami Pe- 
riandre , au lieu de lui écrire, ou 
de faire verbalement la reponfe 
à fon envoyé , il monta à cheval 
& lui ordonna de le fuivre feulj 
puis Payant mené dans une gran- 
des plaine toute couverte de 
bleds prêts à moiflonner, il mit 
pied à terre &c lui dit vous rap- 
porterez au Roy votre maître ce 
que vous me verrez faire dans 
cette plaine , & lui direz que je 
liai point d’autre reponfe à lui 
donner fur ce qui me mande. 

Cet envoié ne fâchant rien de 
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ce que contenoit la Lettre qu’il 
avoit aportée, ne pouvoit mieux 
faire que d’obferver foigneule- 
ment ce que feroit Traûbule, 
pour en informer Le Roy ïon 
maître à fon retour : Il vit donc 
que ce Prince le promenant le 
long de ces bleds , comme li c’eût 
été en rêvant fur ce qu’il dévoie 
faire favoir à Periandre, ron> 
poit tous les Epies qui s’élevoient 
au delfus des autres , Et ne rom- 
poit point ceux qui par la pefan- 
teuï des grains dont ils etoienc 
chargez , le portoient vers la tert- 
re : Apres qu’il eût fait cette 
manœuvre durant quelqôc efpa- 
cedetems,il remonta achevai 
fans s’expliquer autrement avec 
l’envoyé , qu’il congédia, luy re- 
commandant de ne dire qu a fon 
maître ce qu’il avoit veü * Ne 
doutant pas que Periandre avec 
qui il avoit eu d’autres çommu- 
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nications autant mifterieufès que 
celle la,n’hefïteroit pas à côpren- 
dreque le dénouement de cette 
derniere , étoit qu’il devoir faire 
couper la tète aux grands de fon 
Royaume qu’il connoîtroit s’éle- 
ver orgue i 11 eu fe ment contre fon 
authorité, Etuferde Clemence 
àlegard # de ceux qui par leur 
refpechieufes fourni lîionscou rbe- 
roient fous le joug de fa domina- 
tion. 

Qui eft-ce qui n’auroit pas 
crutcontinua Nikiforc ,queTra- 
fibuleavoit pris une précaution 
à toute epreuve pour mettre à 
convertie confeil qu’il donnoic 
à Periandre de faire périr les 
grands de fon Etat qui s’eleve- 
roient trop fuperbement &; qui 
feroient ombrage à fà puifTance? 
Cependant la recommandation 
qu’il avoir faite par un rafïne- 
ment de politique à l’Envoyé de 
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ne dire qu’a (on maître ce quil^ 
avoir veu, fie malheureufement 
retomber fur lui la fatalité de cc 
Confeil 5 Car cet envoyé autant 
imprudent que curieux après 
plu fieu rs refiexions fur ce qu’il 
avoitveu 6c ra porté au Roy fon 
maître,ne comprenant rien à l’ap- 
parence bizare de cette aétion, 
qu’il s’imagina renfermer plutôt 
un jeu d’efprit que le fecret d’u- 
ne affaire importante , ne put 
s’empêcher de ^s’en entretenir a- 
vec un de fes amis , lui faifimt 
même valoir la recommandation 
que Trafibule lui avoit fait de 
n’en parler qu’au Roy , mais cet 
ami ne comprenant pas plus que 
lu y ce que lignifiait cette ma- 
nœuvre de Trafibu le, s’en expli- 
qua avec un autre amy & cet au- 
tre a un quatrième qui malheu- 
reufement en fit confidence à. un 
des principaux chefs d’une con- 
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fpiration qui le tramoit contre la 

perfonnede Periandre. Fc com- 
me c’étoicun homme d’un efpnc ¥ 

pénétrant qui écoit prévenu que 
le Roy avoit envoyé demander 
confeil au fagc T ralibule fu r une 
affaire d’Ecac 5 il n eut pas de 
peine à Comprendre qu’en bri- 
landes Epies de bled les plu s e- 

levez au deflus des autres , il a- 
voit voulu luy faire entendre 
qu’il devoitexterminer les grands 
dès qu’il s’apercevroit qu’ils pen- 
foient à s’élever contre Ta puif- 
fance 6c fon authorité. De ‘-forte 
que fe trouvant dans le cas , il 
prévint non feulement Perian- ^ 
dre en avançant la confpiration, 
mais outre cela il en forma une 
autre par laquelle il lit périr 
Trafibule en vangeance du vio- 
lent confeil qu’il avoit voulu 
donner à fon amy pour fa con- 
fervation. 
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Kiidn voyant que Niidfore fi. 
nifloit Ton difcours par cette fé- 
condé confpiration fans en par- 
/ticularifer les circon fiances luy 
dit quelle luy paroilfoient trop 
confiderables pour les paierions 
lllence > Et que le Prince Czare- 
vitch ne leroit pas fâché de fa- 
voir que cette confpiration fut 
executée par Mêla lie , qui ayant • 
été Concubine de Trafibulé du 
vivant de fa première* femme & 
donc il a voit eu un fils nommée 
Alcxidème quelque année avant 
la naifîance d’un autre fils de fa 
femme légitimé; cette concubine 
étant devenue fa femme en fé- 
condes noces après la mort delà 
légitime ,s'étoit mis en tête de 
faire fuccedef au gouvernement 
de l’Etat le batard Alexidèmeau 
préjudice du Jegitne heritier 5 
mais qucT rafibule , homme ega- 
lement fage &c équitable ayant 



< 
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fait paroître qu’il ne Confenti- 
roicpasà une pareille injuftice > 
la fureur & la rage s’étant empa- 
rées de i’elprit 6c du coeur de cet- 
te mereambitieufe , la portèrent 
au deteftable deÆèin qu elle exé- 
cuta d’empoi Tonner Trafibule 6c 
de faire proclamer fon Fils bâ- 
tard Alexidème Prince Souve- 
rain des Milelîens en l’abfence 
du légitimé heritier de la princi- 
pauté deMilcr. 

Ne doutez pas repartit Niiei- 
fore à KiKin que je ne fceuÆe au- 
flibien que vous cette circonf- 
tance de la confpiration que j’ai 
leüe comme vous dans la troifie- 
me partie d’un des Romans que 
l’Archimandrithe KodolKou 
nous âpreté'; mais je ne croy pas--' 
être reprehenfible pour l’avoir 
fuprimée, puis que je ne l’ay fait 
que par raport à l’analogie du 
nom du batard Alexidème avec 
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celuy de Ton Altefte impériale 
AIexei,qui pouroit luy déplai- 
re j outre que cette circonftance, 
d’empoifbnnement dun mari par 
ion Epoufeôc d’un Pere par Ton 
Fils , eft moins agréable dans la 
converfation , qu’odieufe par 
elle- mèmejEt quelle devroit é- 
treenfèveliedans un éternel ou- 
bli , quoyque quelques politi- 
ques foutiennent qu’il y a dans 
Ja vie des incidens qui pour- 
roiét lauthorifenlleft neanmoins 
plus vray femblablc qu’on doit 
en éviter l’ufage autant que l’on 
peut, 6c prendre d’autres moyens 
pour parvenir aux fins que l’on 
fè propofe 5 car enfin ceux la ne 
peuvent Convenir qu’à des am- 
bitieux ufurpateurs des trônes, 
ou A des malheureux Princes qu’- 
on en veut depofTeder 6c quicro- 
yent les uns 6c les autres que 
tout leur eft permis pour fatistai- 
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re la violence de leurs pallions: 
Au refte Jecroy , ajouta Nikifo- 
re s’addrelFant a Kikin , que pou r 
pour divertir le Prince par des 
récits moins tragiques , vous fe- 
riez mieux de nous faire part de 
quelques unes des avantures re- 
j ou ilî antes de votre dernier vo- 
yage d’Allemagne. 

Voila de quelle maniéré ces 
deux confidens infinuoient dans 
l’efpric du Czarevitch les plus 
criminelles maximes en faiianc 
femblant de les defaprouverj 
femblables à ces perfonnes dilFi- 
paulées qui affedlentde meprifer 
en apparence ce qu’ils fouhai-. 
tent avec empreflement . Que 
s’ils gardoient quelques mefu- 
resde dilcretion pour ne pas éfa- 
roncher le Prince, ou ne fc pas 
rendre lu fpedts detrede dange- 
reux courtilans, ils netoient pas 
moins afleurez que leurs entre- 
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tiens ne lailïoient pas de faire k 
peu prés les progrez qu’ils en 
attendoient. Aulli étoient-ils fore 
attentifs à faire fucceder alter- 
nativement les matières propres 
à exciter de fomenter les diffè * 
rentes pallions. Et ce fut dans ce 
dellein que Kikin acquiefçant a 
ce que Nikifore avoit avancé 
qu’il feroit mieux pour divertir 
le Prince de raconter quelques 
avantures de fon voyage, dit que 
pour garder quelque ordre dans 
le récit qu’il en feroit il com- 
menceroit par une qui s’étoit 
pafsée alnlpruk , où l’Empereur 
Sc toute fa Cour étoit l’orfque 
l’Ambaflàdeur §c luy y arrivèrent 
pour la négociation du mariage 
de Ion AltelTe le Czarevitcb. 

Les nouvelles publiques , ajou- 
ta-ilvous ayant fuffifament ins- 
truit des ceremonies qui furent 
obiervées autant à notre entrée 
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e qu’à la première 



audiaace que nous doxina Sa Ma- 
iefté impériale , je ne vous en 
^arleray pas , me contentant de 
vous dire feulement que tout fut 
convenable aux refpc&ueux 
égards que l’on doit à l’Augufte 
Prince , nôtre Souverain Seig- 
neur vôtre Pere, qui nous a- 
voit honnoré de fes ordres 5 Et 



comme la Cour impériale s^’écoic 
rendue à Infpruk pour y jouir 
des divertilfemens de la belle fài- 
fon 5 Et que la négociation im- 
portante qui nous y avoit attirez 
devoit , par fon heureufe conclu- 
lion augmenter ces divertifîe- 
mens , Vous devez être préve- 
nus , que rien n’y manquoit, foie 
pour leur diverfité, ou pour la 
magnificence des fètesgalantes 
&des parties de plaifir, félon l’ii- 
fage du pays, qui a beaucop de 
raport à celuy de nôtre nation > 

Ceft 
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C’eft- à-dire qu’on fait fucce- , 
der au plaifir de la chalTe les 
grands tepas 5 aux grands re~*. 
pas la promenade 5 à la promo^.: * 
nade lé bal , & rarement le jeu , 
fi ce n’efi: celui de l’amour , donc 
l’on trouve un allez facile de- 
noiiement par une certaine fran- 
chi/èqui régné entre les deux le- 
xes , & qui mec hors de confe- 
quence les tête-à-tête & les con- 
verfàtions particulières. 

Nous n’eûmes que peu de parc 
à tous ces divertifièmens durant 
les huit premiers jours de ndcre 
arrivée , d’autant qu’il fallut les 
employer aux vifites pafiives 2c 
aébives fuivant les devoirs du ca- 
raélere que nous devions (oute- 
nir avec honneur. Ce furent 
neanmoins ces mêmes vifites, qui 
dans la fuite nous en facilitèrent 
la joüïfifance, parles frequentes 
invitations que nous firent plu- 
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fleurs perfonnes diftinguées dans 
cette Cour.J’abandonnai les plai- 
fîrs d éclat à rAmbaffadeur , mon 
tempérament me portant plus 
naturellement aux plaiûrs tran- 
quilles qu’à ceux de l’agitation, 
du travail & de la fatigue 5 Je 
me difpenfois de ces derniers 
autant que la bienièance pou- 
voit me le permettre , Sc je me 
livrai fans referveaux autres qui 
cadraient à mes inclinations op- 
pofées aux fatigues des violents 
exercices , tels que font lachalîe, 
les tournois les courfèsde ba- 
gues 5 car ces fortes d’exercices 
ne peuvent, (êlon monfentiment 
convenir qu’à des temperamens 
tumultueux , ennemis du repos 
de la vie douce qui doit faire le 
plus folide plailir de l’homme 
1 aifonnable 5 Je me fuis trouvé fl 
bien de cette conduite , que j’ai 
eu la fatisfadion de connoître 
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qu’elle m’a fait paffèr les plus 
agréables journées de ma vie 
precedente. 

Je me partageois allez agréa- 
blement entre les deux fcxcê: 
Fort affidu à faire bonne chere 
avec les hommes ou chez eux ou 
chez-moi dans le fort ^ la jour- 
née, je ne l’étois pas moins à paf- 
fer les foirées avec les Dames 



dans les divertiiïèments qui leur 
conviennent : De forte que je ne 
fus pas long-tems à languir lans 
avoir un amufement de cœur qui 
auroit bien pu contenter tout au- 



tre plus difficile que moi.C etoit 
avec la jeune Veuve du Comte 
de ****. Qui avoit du mérité 
au delà de ce qu’il en fallôit pour 
m’engager à l’aimer : auffi ne 



manqu’ai-je pas à lui rendre juf- 
tice par des marques d’un atta- 
chement , qui laperfuadaque j’a- 

•vois pour elle quelque chofede 

▼ • • 
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plus qu’une forte eftime. On fait 
que ce n’eft point la mode en Al- 
lemagne de filer long-tems l’a- 
mour doucereux 8c que l’on va 
afièz promptement au fait , foie 
pour le Sacrement ou pour le dé- 
nouement d’une intrigue galan- 
te. Ainfgia Damequime crut de 
bonne foy , quoiqu’il n’y eut au- 
cune fincerité dans les avances 
que je lui fai fois en veiie du ma- 
riage, prit avec moi des manié- 
rés qui me diftinguerent de quel- 
ques Seigneurs qui avoient^ fur 
elle des veües plus finceres que 
les miennes , 8c qui m’attirerent 
lcurjaloufie à un tel point, quel- 
le ajuroit fans doute éclaté , fi ma 



qualitcd’alfociéàrAmbalIàdeur, 
ne m’eut mis a couvert de leur 
reflentiment, qu’ils ne pou voient 
difiimuler en public. Mais fi cet- 
te qualité me garantit des inful- 
tes publiques qu’ils aurqient pii 
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me faire , la bénignité des in- 
fluences de mon étoile me fut afi 
fez favorable pour me mettre en 
(eu reté contre les piégés que 
quelques uns me dreflerent clan- 
deftinement. Ce fut dans le com- 
mencement une contrebatrié de 
diflimulation entte eux & moi 
allez finguliere pour en fàvoir 
Tifliie. 

Ils étoient perfuadez que les 
démarchés que je faifois .auprès 
de la Comtelfe tendoient au Sa- 
crement , parce que je favois fi 
bien diflimuler avec elle dans 
toute ma conduite, quelle lecro- 
yoit eile-mêmej Et j’étois de mon 
côté trop convaincu que trois de 
ces Seigneurs étoient véritable- 
ment refolus de lepoufer fi au- 
cun deux pouvoir obtenir fon 
confentement & l’agrément de 
fa famille 5 Cependant lorfque je 

me trou vois avec eux je leur di- 

1 * • • 
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fois avec une naïveté qui ne 
paroi (Toit point affectée, que je 
eommençois à m’apercevoir que 
la Comteffe m’amufoit par les 
foibles efperances quelle me 
donnoit delà pouvoir polïeder,, 
puifque ma recherche ne la por- 
toit pas à retrancher le nombre 
de fes Amans, dont le mérité poiii- 
roit faire échouer des efperances 
mieux établies que les miennes. 
Il arriva qu’un de ces Meilleurs 
aïant fait ce raport à maMaicref- 
fe , croyant avancer par là fesaff 
faires en lui donnant des impreff 
fions de ma prétendue jaloulie 
qui la rendroit malheureufejEIle 
en prit tellement lallarme, qu’el- 
le lui dit , fans confuker fa dif- 
cretion , qu’elle leprioitde com- 
mencer lui-même ce retranche- 
ment en s’abAenant de la voir au- 
ffi frequenment qu’il faifoit,& de 
vouloir fe contenter en cas q»il 
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le fît debonne grâce, de la qualité 

d’ami fans prétendre à celle d’A- il 
niant à fon préjudice > d’autant 
que les engagemensqu’elle avoir 
avec, moi écoient d’une antre for- 
te , que la comptai fance qu’elle 
avoir eu jufqu’alors à écouter 
les douceurs que lui 6c fés fem- 
blables lui difoient , &: qui n’a- 
boutifloient qu’à lui donner la 
réputation de femme commode, 
qui ne convenoit nullement au 
deflein qu’elle avoir de fe faire 
un établiircment folide. 

La fierté dont elle fe fervoic 
en s’expliquant avec ce Seigneur 
fut comme de l’huile verfeefur 
un feu qui n’étoit déjà que trop 
ardent , ôc qui changea en fureur 
la jaloufie qu’il a voit contre moi. 

Il ne put même la modérer en 
prefence de la Dame, qui lui a - 
voit toujours été refpectable 5 Et 
prenant congé d’elle avec une 

i ii ij, 
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précipitation où il entroit beau- 
coup d’incivilité , il lui dit qu’il 
connoifloit des gens parmi le 
monde qui ne foufriroient pas 
tranquillement qu’on leur fit l'af- 
front de leur prefererun Etran- 
ger d’un mérité au deflous du 
médiocre 5 Et fe retira fans at- 
tendre la reponfe. Cet entretien 
où plutôt cette brufquerie réci- 
proque, me fut raportée exaéte- 
ment par une fille dq chambre 
de la Comtefié que j’avois mis 
dans mes interets par quelques 
liberalitez que je lui avois fait, 
8c comme elle en craignoit la 
difeontinuation par ma retraite, 
en conséquence de l’avis quelle 
me donnoit de l’emportement 
menaçant de ce Seigneur 5 Elle 
me dit pour me r’ailùrer, qu’elle 
avoit fait agréer a fa Maîtrelle 
que nos entrevues fc feroient 
dans la maifon de fa mere où el- 
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pouvoir fe rendre quand bon lui 
ièmbloic fans paroître dehors, 
d'autant que cette maifon avoic 
communication avec le jirdin de 
la Comtefle par uhe porte de der- 
rière 3 Que l’on uferoit de cette 
precautionqufqu’à ce qu’on eut 
pris les feuretées convenables 
contre ce que pouroient entre- 
prendre mes rivaux. Mais j’au- 
rois éprouvé aux dépens de ma 
vie qu’il y à peu de feurerez à 
prendre contre les fureurs de la 
jaloufie, fi les influences favora- 
bles de mon étoile n’avoit fait dé- 
couvrir une trahifon par laquel- 
le je de vois infailliblement pé- 
rir. 

Celui de mes rivaux qui avoit 
été maltraité de la Comtefle ne 
tarda pas à s’en expliquer avec 
les autres qui av oient un interets 
commun ayec lui de me fuplan- 
ter :Et après avoir confulté.en- 
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femble de quelle maniéré ils poud- 
roient s’y prendre fans fe brouil- 
ler avec la Cour j ils conclurent 
que pour fe défaire de moi fans 
éclat, il falloitjà quelque prix que 
ce fut trouver l’occafion de me. 
donner ce qu’on appelle en Alle- 
magne comme en Italie le bou- 
con , fans qu’on put raifbnablc- 
ment foupçonner que ce fut de 
leur part 5 Que pour y réüfîir il 
falloir efpier les endroits ou je- 
mangeois hors de chez moi , 11e 
d outant pas qu’ils rifquoient 
trop s’ils entreprenoient de fe- 
duire mes gens pour être compli- 
ces de leur mauvais deflein,T rois 
jours après cette conferance ils 
eurent fur moi l’avantage de dé- 
couvrir par leurs efpions que je 
faifois porter à manger chez la* 
mere de cette fille de chambre ,, 
ou je reftois allez ordinairement 
cinq où fix. heures avec la.Com-* 
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CefTe. Et; comme cette première 
decouverte fut fuivie de celle qui 
les afTeu raque cette maifon étoit 
lelieu.de nos rendez-vous , il 
n’en fallut pas davantage pour 
les déterminera executer la fan- 
glante vangeance qu’ils avoient . 
méditée. Un de leurs efpions eue 
ladreflè de gagner par argent Si 
par promelles la fèrvante de la 
maitreffe du logis qui étoit feule 
pour nousfervir à table , ôcl’en* 
gagea moyennant fix ducats à 
mettre dans une de mes bouteil- 
les , environ une cuillerée d’une* 
liqueur rougeâtre qu’il lui avoit 
donné dans une petite phiolejui 
recommandant de ne fervir de ce 
vin à d’autre qu’à moi. Cette 
bonne fille craignant qu’il ne: 
donnât cette commiffion à quel- 
que autre qui auroit moins de 
ferupule de commettre un crime» * 
promit tout ce qu’il voulut , bien 

i n 
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refolue de ne rien executer 5 Car 
un moment avant que Ton fervie * 
la table, elle me découvrit le pro- 
jet qu’on avoit formé contre ma 
vie en me remettant la phiole &: 
les fix ducats qu’on lui avoit don- 
né , me priant de la garantir du 
reffentiment que mes ennemis 
auroient contre elle, de ce quelle 
en auroit ufé avec tant de ména- 
gement pour me conferver la vie- 
Je fis l’épreuve de cette liqueur, 
dont j’imbibay un morceau de 
viande que jejettaià un chien, 
qui l’ayant avalé en creva un 
quart d’heure après. La Comtef- 
fe qui en fut témoins, étoit d’a- 
vis que j’en portaffe mes plaintes 
à l’Empereur > Mais aprehendant 
les fuites de cette affaire , contre 
laquelle mes rivaux auroient pu 
récriminer , n’ayant pas de preu- 
ves fufBfantes pour les convain- 
cre d’un pareil attentât* Je crus 
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qu’il valoir mieux donner toute 
mon aplication à avancer le plus 
promptement qu’il feroitpoffible 
la négociation dont nous étions 
chargez pour forcir d’un païs où 
je ne croïois plus ma vie en feu- 
reté. l’Efpion qui y avoit attenté 
ctoit le valet de chambre de l’A- 
mant que ma MaitrefTe avoit 
brufqué à ma confideration 5 Je 
me contentai de faire dire à ce 
miferable par un de mes gens que 
je lui pardonnois la tentative 
inutile qu’il avoit fait fur ma vie: 
mais qu’il devoit bien prendre 
garde à ne pas récidiver à fe ren- 
dre compîaifant aux ordres de 
fon maître dans de fèmblables 
entreprifes , d’autant qu’il ne 
trou veroit pas toûjours des gens 
aufli indulgens que moi. Cet avis 
falucaire qui lui faifoit connoî- 
tre que j’étois bien informé du 
fait „ lui donna une telle épou- 
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vante , que croyant que je difïî- 
mulois pour le mieux furprendre, 
il prie la refolution de fe^fauver 
dans quelque païs étranger, après 
s’être precjwtionné pour Tes be- 
foins par un vol très confïdera- 
blc qu’il fit à fon maître , qui é- 
toit abfent , naïant pas voulu pa- 
roitreen ville dans le tems qu’il 
croïoit que le poifon feroit fon 
effet. 

De forte que quoyque dans 
cette occafion j’euflè refifté moins 
par vertu que par politique au 
violent penchant que j’ay natu- 
rellement pour la vengeance, je 
fut vengé fans avoir eu dclîèin 
de concourir à cette vengeance 
qui fut très fènfible à mon Rivai 
naturellement avare , ôc qui fut 
obligé de fe confoler en enra- 
geant de la perte de plus de quin- 
ze cent ducats &c d’une boëte à 
portrait garnie de diamants que -, 
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ce valet luy avoit enlevé , fans 
qu’il osât en faire la pourfuite, 
par la crainte qu’étant entre les 
mains de la juftice, il ne l’accusât 
luy-méme de l’avoir s’eduit pour 
m’empoilonner. Jerecompens ay 
la (èrvante audélà de fon efpe- 
rance , Et me retiray peu à peu 
du commerce que j’avois eu a~ 
vec la Comtelle , qui trompée 
par ma difîimulation , me confi- 
rant-comme un future Epoux 
dont elle appréhendoit les in>- 
preflions de jaloulie pour l’ave- 
nir , ne recompen/oit dans le 
temsprefent mes affiduite? que 
par de fe gérés faveurs dont mort* 
amour Libertin ne s’accommo- 
doit pas. 

Le Czarevitch Alexei , ayant 
témoigné à Kixin qu’il étoit a£~ 
fez fatisfait du récit de cette a- 
vanture , Luy dit qu’il y avoit 
pourtant deux circoftances qu’il 
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n’aprouvoit pas , favoir la diflt- 
mulation avec la Comtede, fup- 
pofant qu’il l’aymât 5 Et la trop 
grande facilité à pardonner à Ion 
rival &c aulclerat qu’il avoit em- 
ployé pour le faire périr. Niid- 
. fore prenant la parole dit au 
Prince que pour le premier arti- 
cle qu’il n’aprouvoit pas , Kikin 
pouvoir être excu fable, en ce 
qu’il nesétoit pas écarté des ma- 
ximes que fon maître l’Archi- 
mandrithe Kodolkou luy avoir 
e n lé i gn é fu rl’ufage de ladidî mu- 
tation parce que véritablement 
on peut Sc on doit même s’en fer- 
vir dans toutes les occa lions 011 
l’on juge qu’elle ed necellaire 
^ pour faire reuflir les de Geins que 
l’on a formez de telle nature qui!" 
puiGent être. Et quelle n’ed pas 
^noins avantageufe en amour 
qu’en bonne politique, fuivanr 
ce fameux axiome de l’iiiftorieix 
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Tacite , Que celuy qui ne polie- 
de pas l’art de dillîmuler n’eft 
pas propre à regner 5 que l’on ne 
doit pas ignorer que H l’Empi- 
re delà politique s’étend furies 
efprits, celuy de l’amour domine 
fii r les cœurs , ce qui fait l’égale 
neceflitéde la diffimulation pour 
Tun &: pour l’autre. A legard de 
ce que vôtre Altelle Impériale 
n’aprouve pas queKikin ayt été 
Ci indulgent que de ne vouloir 
point Ce vanger , ni par luy-mê- 
xdc , ni par les voyes de Juftice 
de l’entréprife formée fur (a vie$ 
quoyque la Vengeance con- 
tienne toujours à ceux qui ont 
du cœur & qu’il n’y ait que les 
ftupides qui ne l’eftime pas 5 II 
faut avouer neanmoins qu’il y à 
quelque fois desoccalions & des 
circonftances qui obligent de ce- 
• N der aux tems Ôc aux lieux & que 
Ci l’Ecriture permet de rendre 
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dent pour dent à fon ennemis * 
cela doit s’entendre lorfque la' 
veangance peut produire quel- 
que utilité ou que l’on punie l’é- 
xercer impunément & fans pé- 
ril.. 

Le prudent Ieéteur n’aura pas 
de peine à obier ver que ces dan- 
gereux principes de ces deux 
Confîdens ne pou voient pas 
manquer de corrompre l’elpric 
ôc le cœur du Prince Czarevitch 
Alexei , qui y prenoic plaffir 
pour lors . Ôc qui a fait connoître 
parla fuite qu’il s’en fervoitdans 
la ConduiteiCar on à veûdans le 
detail des procedures de fon Pro- 
cez criminel j u fqu’oit il à poulie 
la di Annulation , julqu’où il 

medicoit de pou lier la vengean- 
ce des prétendus mauvais trai- 
temens qu’il difoit recevoir de 
Ion Pere , en cabalant pour le , 
d’ c trôner 9 parce qu’il l’avoit feu- 
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Jement menacé de Je priver de 
la fuccelîîon à la Couronne s’il 
ne s en rendoitpas digne en re- 
formant lès mauvailès mœurs. 

On découvrira facilemeec de 
quelle efpece étoienc ces mau- 
vailès mœurs du Czarevitch par 
1 attention que l’on fera lu r tous 
les entretiens qu’il avoit avec ces 
deux confîdens ; On à déjà veil 
que Kixin 6c NiKifore exaltant 
la félicité de la vie douce , ôc lar 
failant conlîftcr dans l’éloigne» 
ment de tous les exercices labo- 
rieux, d’agitation, de fatigues, 

• lui inlpiroient la feneancife , l’in- 
dolance 6c l’oiliveté indigne de 
de là naiîlànce 6c dont Ion Pere le 
plaint lî amèrement dans les pro- 
cedures 6c pareillement de fa 
frauduleulè dilïïmulation 6c de 
fon clpric vindicatif , comme on 
vient de le remarquer} mais ils - 
ne furent pas moins induftrieux 
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à lui donner les imprefîions de la 
débauché autant par leurs fcan- 
daleux exemples que par leurs 
difcours diflolus. 

Kikin excité toujours par Ni- 
Kiforepour le récit de Tes avaii» 
turcs , Continua de dire 3 Quoy 
que j’eulîédidimulé le complot 
de mon empoifonnement , plu- 
fieurs de mes amis en furent im- 
formez , foit par les reflentimens 
que la Comtefîe fît paroitre de ca < 
que cette entreprife criminelle 
lui enlevant un amant Adopté, 
la privoit d’un etablifîèment 
quelle croy oit lui devoir être a- 
vantageux , foit peut etre auflî, 
que mon rival qui en étoit l’au- 
theur en donnât lui même quel- 
que indice en parlant trop indif- 
cretement du vol de fon valet de 
chambre. Quoyqu’il en foit, je 
recéus à ce fujet bon nombre de 
vi fîtes 3 dans lefquelles on me 
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congratuloitSc le rejouifloit avec 
moy de ce que j’avoisfi heureu- 
fement échapé à ce péril. J’écou- 
. tois alTez tranquillement ce que 
lo m’en difoit,fans pourtant que 
je convinfle du fait , moins pour 
faire vanité de ma modération 
que pour ne pas reveiller une af- 
faire que je voulois a flou pi r, afin 
de ne me point expofèr à de nou- 
veaux dangers. Ainiî je repon- 
doisàces Meilleurs qu’ils me fe- 
roient plus de plaiflr de concer- 
ter quelque partie de divertifle- 
ment, que de parler d’une choie 
qui ne pouvoir eau fer que du 
chagrin. Mon fentiment fut trou- 
vé allez raifonnable pour avoir 
laplaudiflement çle ceux qui m’e 
couroient * Et a la pluralité des 
voix , on fixa la partie au lende- 
main dans l’auberge des trois co- 
lombes. 

Il netoic qie dix-heures du 
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matin que nous nous y trouvâ- 
mes 1 4. bien inrentionnez de ne 
pas languir idans la mélancolie, 
mais plutôt de la noyer dans la 
delicieufe liqueur que Dieu à 
fait pour rejouir le cœur de 
l’homme.'Onétoit convenu qu’- 
on ne diroit point chez foy l’en- 
droit du rendez vous’, afin de nô- 
tre point accablépar la cohue de 
ceux qui pouroienty venir cher- 
cher leurs amis. Quoyque tons 
ceux qui compofoient cette af- 
femblée fu fient d’un ranç diflin- 

m O 

gué entre la noblefle , il n’y eut 
point de conte fiat ion fur la ^é- 
feancelorfqu’il fallut fe mètres- 
table 3 Et afin que je ne m’enfor- 
malifafle paspar raport à ma qua- 
lité d’afiboié à l’ambafTadeur , on 
médit que dans de pareilles oC- 
cafions l’ufàge du ceremoniel é- 
toit banni aufli bien que toute 
forte de contrainte : Cela me fit 
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plaifir , dans l’efperance que je 
verroislans deguifement tout ce 
quelafranchife& la liberté al- 
lemande inlpire de plus rejouif 
fant dans une honnête débauché 
Vous fu poferez s’il vous plaist 
sans que je lois obligé de le dire, 
que la table fut fervie de tont ce 
que la (àifon put fournir de meib 
leur & de plus délicat : mais je 
vous dirai qu’à peine eûmes 
nous commencé de manger, 
qu’une fimphonie ce fix violons 
&de quelque autres inftrumens 
ayant joué en forme d’allarme , 
chacun ic difpola à faire affauc 
de rabords d’un excellent verdet 
quieft fort eftimé dans le payss 
ce petit préludé de nôtre repas 
fefit tête nüe à la fanté de l’Em- 
pereur & de toute la famillç im- 
périale : Et comme j’y taup^y 
gracieufement,on ordonna quel- 
ques momens apres un fecondaf- 
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faut avec la même Ceremonie à 
lafanté defalvlajefté Czarienne 
& de fon Augufte famille. Apres 
ces deux allions ferieufes que le 
refpecf que l’on doit aux têtes 
couronnées exiçeoit de la com- 
pagnie , une joyeufe Liberté rég- 
na entre nous fans aucune con- 
trainte, tout le refte du jours & u- 
ne bonne partie de la nuit que 
dura notre régal. 

- Ce feroit m’embarafler dans 
un labirinte d’où j’aurois peine 
à fortir , fi je m’engageois à ra- 
porter tout ce qui le dit & fe fit 
de rejouiilàntdans tout le tems 
que nous reflames à table j car 
comme il n’y a voit aucun de 
nous qui ne fut de belle-humeur 
qui ne fut parfaitement mè- 
tre à profit tous les bons momens 
delà vie i je puis afîeuter qu’il 
n’y en eut point qui ne fut em- 
ployé utilement. Chacun fournit 

a 
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à la converfadon félon la portée 
de fon genie , fans crainte d etre 
cenfuré par quelque critique in- 
commode 5 les diffèrens interets 
des princes , les affaires d’Etat fu- 
rent mifesfur le bureau fans que 
l’on parut opiniâtrement partial 
à en foutenir le fort &, le foible. 
On parla des hommes illuftres 
de nôtre fiecle des differentes 
nations , en rendant juffice in- 
différemment au véritable méri- 
té : Et fi la fàdre ou la medi lance 
eurent quelque parta la conver- 
fàtion , ce ne futque pour en é- 
gayer le trop grand ferieux,ainff 
qu’il arriva entre autres propos, 
aux fujet du Roy de Suède pre- 
fentement régnant : Car comme 
on avoit parlé très avantageufe- 
ment de fon predecefleur le 
Grand Guftave Adolphe , qui 
avoit fait tant de belles actions 
de s etoit fignalé par de fi grandes 

K 
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conquêtes dans toute l’allemag- 
îne 5 Et qu’on eût dit que la Fran- 
ce en étant devenüe jaloufe, fon 
premier miniftre le Cardinal de 
Richelieu trouva le (ecret d’en 
interrompre les progrez : Un de 
la compagnie qui aparament a- 
voit deflein de me faire plaifir 
par raport auxdifïèrensqui font 
entre Sa Majefté Czarienne ôc le 
Roy de Suede } ajouta que le 
Grand Seigneur, auffi bon politi- 
que que Richelieu, avoit pareil- 
lement trouvé le même fecret à 
l’Egard de celui d’aprefent en le 
faifant arrêter &: conduire hon- 
norablementfous bonne & lèure 
garde à * * * *. Puis tirant de 
fa poche un papier qu’il me pre- 
fenta. Voila me dit il , des vers 
qui parlent aflez plailàment de 
l’emprifonncment de ce héros $ 
& quoyque ce ne (oit qu’un jar- 
gon françois ou gaulois , on ne 
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laifle pas d y bien peindre la te* 
meraire bravoure de ce Prince* 
Apres que j’en eus fait la leéture 
à haute voix , je lui demand ay la 
permilîion de les garder pouren- 
tirer copie , ce qu’il m’accorda 
gracieufement Et les voici tels 
que je les ay cirés fur l’original. 

Legrand Seigneur eH bon geôlier 
Bien garder a fin prifionnier • 

A chercheur de mainte avant ure 
Convient telle déconfiture. 

Ce dom guichote Couronné 
L' honneur de la chevalerie 
Et jufiement emprifinné 
Heureux s il l'êtoit pour fa vie. 

A tous pourfandeurs de (Séant s y 
Dieu donne meme difiinéc : 

Ne tient-il qu à tuer des gens. 

Pour avoir /’ os & Renommée. 

Quand la compagnie eut cef- 
fé de rire à. l’occaïionde cette 

K ij 
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conjugale qui ne paroic pourtant 
que comme l’accefToir,étoit aflez 
interelfant pour l’Epoux inter- 
pellé & accusé, d’autant qu’il 
s’agifloic de ne pas abdiquer par 
reiHt-ution une dote de plus de 
quinze cent mille livres , & plu- 
fieu r s meubles ôc bijoux pré- 
cieux appartenant à fon Epoufe. 

Il eft difficile d’imaginer les 
plaifanteries qui fe dirent fur ce 
procez , non feulement parce 
que les frcquens afîàuts que l’on 
s’étoit entredonné avec les ra- 
bords de l’excellent verdct a- 
voient rendu la compagnie jo- 
viale 5 mais auffi parceque la ma- 
matière du procez étant grafe 

par elle-même/aifoiLffEiLe^l^ 

les bons mots , &: les 

agréables reflexions que l’on fai- . 
fur les articles des interrogatoi- 
res des parties } particulièrement 
en ce qui regardoitles vifltes par 

K iij 
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les matrones , 8c les preuves 
d’impuiffance apres le congrez 
ordonné & exécuté en prefence 
des experts 8c des juges Ecclefia- 
ftiques de l’officialité , qui de* 
voient prononcer fur la difiolu- 
tion on confirmation & la validé 
té du mariage. 

On ne manqua pas de ci- 
ter fur un fi beau fujet le fa- 
meux fatirique Boileau , quidé- 
faprouvant cette indécente ma- 
niéré, dit dans une de dès (atires 
que la police étoit plus honnê- 
tement établie entre les animaux 
qu’entre les hommes 5 puifque 
l’on n’avoit jamais ouï dire, que 
pour le fait d’impuifiànce dans la 

des bêtes,on eut cité 
juridiquement dans les i* 

Cerf& ia biche pour fubire l’E- 
preuve du congrez. 

J’avois bien ouï parler de cet- 
te affaire dans mon voyage de 
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France 5 mais je ne pouvois pas. 
affairer (I elle avoir été décidée 
en dernier reflort 5 On difoit feu- 
lement que quoyqucce Seigneur 
' fut en procez 6c feparé de corps 
avec fon Epoufe , il ne laifioic 
pas de luy rendre quelque fois ■ 
vifice par honnêteté 6c fans con- 
fequence: Il arriva meme qu’un 
foir que la Dame loupant avec 
deux de fes bonnes amies quel- 
les rcgaloit entre autres mets, 
d’un chapon farcy ,une des vifi* 
tes de cet Epoux difgracié de 
nature , donna occafion à un bon 
mot qu’elle dit fort à propos en . 
faifant allufion à Ion impuiffm- 
ce 5 Car une femme de chambre, 
venant lui dire que Monfieur le 
Duc Ion Epoux montoit à l’apar- 
tement , il à pris , répondit- elle 
fon temsavec beaucop de juftcf- 
fe pour vérifier le proverbe Qui 
chapon mange chapon lui vient. 
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Nous n’en avions qu’un , nous 
en aurons deux , mais nous n’en 
ferons pas meilleure chere. Cette 
faillie d’elprit plut à la compag- 
nie à qui j’en faifoisle récit. Et 
chacun fe mettant à raifonner 
* fur le chapon farcy 6c le chapon 
ducal , on dit de fort jolies cho. 
les qu’on au roi t été obligé de 
fuprimer h nous avions admis des 
Dames à nôtre régal. 

On feait que quoique la 
plus part ne loient pas fâchées 
interieurementque nous parlions 
de ces jolies choies en leur pre- 
fènee .* Elles affeétent néanmoins 
très fouvent , pour fauver les ap- 
parences de pudeur 6c de pru* 
derie , de nous quereller avec 
violence, lorfque nous nous ex- 
pliquons un peu trop librement 
fur ces matières , comme nous 
fîmes dans cette occalion ou 
nous avions une entière liberté. 

A» 



Digitized by Google 

-> t* 



i S 11 V 

Mais ce qu’il y eue de fingulier, 
eft qu’ô ne fecôtenta pas de pouf- 
fer la convcrfatiô anlîi loing qu- 
elle pouvoic aller naturellement, 
on l’étédit outre cela au cocuage 
qui lui eftoppofé au moins acti- 
vement: On entreprit d’établir 
les raifons qui doivent le rendre 
odieux, £c celles qui peuvent le 
tolerer , avec cette différence, 
que ces dernieres étoient infini- 
ment plus foibles que les premiè- 
res , puis quelles ne rouloienc 
que fur la bizarerie de quel- 
ques hommes 6c leur peu deCom- 
plaifàncepour leurs femmes na- 
turellement coquettes j au lieu 
que celles qui doivent rendre le 
cocuage odieux étoient loute- 
nues par le récit d’incidens tra- 
giques 5c funeftes à l’un 6c £ l’au- 
tre fexe par la decouverte des 
intrigues 6c galanteries amou- 
reufes de quelques amans indif. 
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crets. Ma mémoire ne me four- 
nit préfentement qu’un exem- 
ple de ces inuifcretions funeftcs 
qui furent citez dans notre con- 
verfàtiondEt un de la bizarerie 
du manquement de complaifan- 
ce des hommes à l’égard de leurs 
epoufes.ee dernier donna occa«- 
Êon à une petite brouillerie qui 
auroic eu de facheufes fuites 
dans nôtre affemblée , fi le dé- 
nouement n’avoit été tourné en 
raillerie , ainfi que je le diray, 
quand je me feray expliqué fur 
le premier exemple. 

Moniteur le Duc de * * 
Seigneur d’aflez bon goût pour 
le choix d’une maitrefle, croyoit 
avoir placé en bon lieu fes incli- 
nations en fe dévouant entière- 
ment au fer vice de la Princelle 
* * *. il effc très certain que la. 
Dame meritoit fon attachement 
par les charmes de ion efpritfic 
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1* agrément qu’un grand air de 
j eunefîe donnoit à toute la per- 
sonne : Mais femblable à certain 
fruit nouvellement cueilli, dont 
la fuperfîcie vermeille plait aux 
yeux j pendant que le dedans 
n’eftque corruption 5 Elle avoic 
un fond de coquetterie Ci déré- 
glé , quelle donnoit tête baille e 
dans tout ce qui pouvait la latis- 
faire ,lè fervant de l’adrefle dç 
don e/prit pour en couvrir les in- 
trigues. Deux cent mille livres * 
de revenu dont elle jouilïoit , la 
métoit en état de reüflir dans ce 
qu elle entreprenoit pourfàtisfai- 
re les pallions : Elle entretenoit à 
bôs gages hors de famaifon deux 
intrigans,qui fans leconoitrel’un 
l’autre, lafervoiétavec toute l’exa- 
" élitude quelle pouvoir fouhaiter 
Le Duc ne pouvant pas le dif- 
penfer au jour de la fête dé là 
maicreffe de lui envoyer un ma- 

K vj 
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nifiquc bouquet , en donna la 
commifïion à un de Tes pages qui 
ne lui fut pas fufped, quoyqu’af* 
le z bien fait de fa perfonne pour 
infpirer de tendres fentimens à 
toute femme qui auroit eu autant 
de difpofitions à la galanterie 
que la Dame de queflionj Mais 
Ion amant comptant avec trop 
de bonne v foy fur les fermens 
quelle lui avoit fait de fidelité 
inviolable, en fut la dupe: Elle 
eût des yeux pour confiderer le 
bon air du page > un Efprit pour 
reconnnoitre qu’il avoit du mé- 
rité j Et un coeur pour être fenfi- 
ble à l’un 8c à l’autre. 

Le page étoit bien gentilhom- 
me , mais d’une famille fi brouil- 
lée avec la fortune, qu’apeine 
pouvoit il avoir ce qui lui étoit 
necefTaire pour un honnête en- 
tretient : la Dame qui en étoit 
devenue amoureulè , profitant 
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de cette circonftance fît agir au- 
près de lui l’un de fcs deux in- 
} trigans, cjui pour prélude de l’af- 
faire qu’il avoit à lui propofèr, 
lui fît voir une bource de cin- 
quante piftoles , qu’il avoit ordre 
de luy offrir , s’il vouloit avoir 
de la complaifance pour une per- 
fonne que fon mérité avoit tou- 
ché : mais que comme elle étoit 
d’un rang diftingué qui ne lui 
* permettoit pas de fe faire 
connoitre , elle fouhaittoit qu’il 
fc conduifit mifterieufemenc 
dans lesvifîtes qu’il lui rendroit, 
pouvant s’afïurer quelles le met- 
troient en état défaire une hon- 
norable figure dans le monde* 
s’il en ufoit avec la difcretion 
convenable en pareilles occa- 
| fions. La bource , ou plutôt le 
précieux métal quelle renfer- 
moit y . jointe, aux promeflès 
avantageuses dont on flaxoii,l£: 



* x ' 
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page , firent fur fbn efprit des 
lmprefiions fi favorables aux in- 
tentions de la Dame, qu’il dit 
fans hefiter à fon agent, qu’il pou- 
voit compter fur la deferance 
qu’il auroit à tout ce qu’il lui 
prefcriroit pour fatisfaire la per- 
sonne quil’a voit chargé de cette 
commiifion. 

Sur cette déclaration la bour- 
cede cinquante piftolcs lui fut 
remife , & l’on convint que les 
vifîtes feroient réglées par la Da- 
me dans la première qu’il lui 
rendroit } qii’il avoir ordre de lui 
dire qu’elle fouhaittoic qu’on fe 
conduifit dans fbn appartemétles 
yeux bandez depuis le liu où on 
1 auroù fait monter en carrofle, 
dans lequel il trouveroit une Ro- 
be de. chambre qu’il véciroit 
pour cacher fa livrée y Et qu’il 
feroic i éconduit de même où 
Fon-Jugeroit à proposde lui faire 
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mettre pied à terre 5 qu’il pou- 
voit juger par les précautions 
que l’on prenoit , qu’on exigeoit 
de lui un grand fecret d’où de- 
pendoit fa bonne ou fa mauvaife 
fortune 5 Et que fur la reflexion 
qu’on avoit fait que Mon fleur le 
Duc fon maitre n avoit pas be- 
foin de luy dans toutes la matinée 
parce qu’il ne fe levait que fort 
- tard , on prend roît ce tems pour 
lesvifltes autant qu’on le juge- 
roit à propos : Qu’il ne man- 
quât donc pas defe rendre lelen- 
demain à trois heures du matin 
four le portail del’Eglifc des mi-' 
nimes où il trouveroit le caroflè 
prêt â le recevoir. 

Quoyque l’hôtel de la Dame 
n’en fut pas éloigné de deux cent 
pas le cocher qui avoit fait plus 
d’une fois une pareille manœu- 
vre pour d’autres , ’fe promena 
durant une forte- demie heures 
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pour le dépaïfer, Et enfin on 
le fit décendre à la porte des 
écuries où on le mit les yeux 
bandés entre les mains dune 
femme de chambre qui l’intro- 
duifit dans l’apartement où il 
étoit attendu. 

il y à apparence que la Dame 
au bout de trois heures, connut 
par expérience qu’il avoir, allez 
de talent pour continuer à faire 
fon Maître cocu, puifqu aïant ti- 
ré de defious le chevet du lit une 
bourfe de dix piftoles , elle la 
lui donna , en lui recommandant 
d’être diferet, ôcdelè rendre le 
troifiéme jour fuivant à l’heure 
même & à l’endroit où on l’avér- 
tiroit de fe trou ver, puis aïant fait 
un lignai avec une petire sonette y 
la même femme de chambre qui 
l’avoitintroduir le vint repren- 
dre lànsdumiere &• lui aïant rc- 
bandé lesyeus lç reconduifit ou 
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le caroife l’attendoit 5 Et après 
une forte heure de promenoir, 
on le fit décendre après lui a voir 
ôté le bandeau à plus d’un quart 
de lieue de l’hotel de la Dame, 
Ce commerce ne fut interrompu 
au bout de trois mois que par l’im- 
prudence du Page qui y périt 
malheureufement ; car oubliant 
dans fa bonne fortune l’état où 
il étoit auparavant, il faii'oitfer- 
vir les abondantes gratifications 
de la Dame à des depenles ex- 
cefîives qui attirèrent fur lui l’at- 
tention des autres domeftiques 
& particulièrement de l’Inten- 
dant de la maifbn du Duc, qui 
crut être obligé d’en avertir fon 
v Maître , afin de pouvoir décou- 
vrir la fource de ces indifçretes 
profu fions. 

Sur l’avis rai ion né de l’Inten- 
dant , Moniîeurle Duc fit venir 
le Page dans fon cabinet, où il Le 
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menaça de fon indignation &C 
même de le mettre entre les 
mains de la Juftice, s’il ne lui de- 
claroit fans deguifcment , par 
quelles • intrigues il tiroit tout 
l’argent qu’il emploïoit tous les 
jours avec fi peu de ménagement, 
qu’il y avoit lieu d’aprehender 
avec raifon , qu’il fe mêlât de 
' quelque commerce indigne 
delà naifiànce , Et qui pourroit 
avoir des fuites capables de défi- 
honnorer fa famille:Que fi pour- 
tant ce n’étoit que ce que fes ca- 
marades fou p çon noient qu’il fut 
en bonne fortune avec quelque 
Dame, il ne lui en fauroit pas 
mauvais gré 5 mais qu’il vouloic 
abfolument qu’il luy déclarât 
quelle étoit cette perionne. 

Le page voyant qu’il lui par- 
loir d’une maniéré à vouloir être 
obeï ,prit la liberté de lui dire, 
en fe jettant à fes genoux , qu’il 
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avoit deviné une partie de ce 
qu’il vouloir favoir, mais que 
pour lui apprendre le nom , ou 
la qualité de la perfonne qui le 
favoriloit cela nétoit pas à Ion 
pouvoir , d’autant que l’on gar- 
doit avecluy de H étranges me- 
fures , que depuis trois mois 
qu’il étoit embarqué dans cette 
intrigue , il n’avoit pu en con- 
jecturer autre choie , linon que 
la perlonne devoir être jeune , 
d’une taille au dellus de la mé- 
diocre , Et d’une haute qualité : 
que cette derniere conjecture 
étoit fondée non feulement fur 
les gratifications qu’elle lui a- 
voit faites , qui montoient à plus 
de fix cent piltoles > mais aulïi fur 
la lomptuofité du petit aparte- 
ment OU II lui i enduit- /èa vidtes; 
Qtie quoyque l’oblcurité y rég- 
nât dans tout le tems qu’elles du- 
roient >ii avoit pourtant obier- 
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vé, que lemmeublement etoit de 
brocard à fond d’or ou d’argent 
enrichi de gioiïè's dentelles &C 
franges de même efpeces, êc que 
les linceulsécoient de ioye> qu’il 
y avoir toujours fur le chevet 
' une precieule chemife garnie 
de dentelles & parfumée de fra.n- 
chipane , qu’on l’obligeoic de 
vêtir avant que de fe mettre 
au lit. Que c’étoit tout l’Eclair- 
çiflement qu’il pouvoir lui don- 
ner , n’ayant pas ofé penctrer 
trop curieufementdans cemifte- 
rieux fecret , d’autant que celui 
qui en étoit le depofitaire êc fon 
guide > lui avoit dit de la part de 
la Dame qu’il ne furvivroit pas 
une heure à l’indifcretion qu’il 
auroit de la vouloir connoitre. 

Z . a- D ue — rc v. c» » n crifflurC DeaU - 

coup de (incerité dans tout ce 
que fon Page lui avoit dit j ÔC 
faifant attention fur le péril au- 
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quel il l expolèroic s’il mettoit 
des Elpions en campagne pour 
fàtisfaire fa curiolité, comme il 
l’avoit prémédité , changea de 
deflein 8t lui dit en lui remet- 
tant une petite bague de dia- 
mans taillez en brillans pointus 5 
• pour peu que vous ayez d’adref- 
/ le , vous pourez fans rilquer vô- 
tre viedifîiper les mauvais fou- 
pçons qu’on à fur vôtre condui- 
te en me faifant connoître la y 
perfonne avec qui vous êtes en 
bonne fortune : Il faut pour cela 
que lorfque par vos carelîes vous 
raurez mife dans les tranfports 
amoureux , vous lui faffiez une 
petite cftafilade avec la pointe 
de ce diamant en quelque partie 
de fon vi/àge ou fous Ion men- 
ton : h le Page le promit , il ne 
fut pour fon malheur, que trop 
exadàle faire > car la Dame a- 
ïant un vif rellencimentde ce que 
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cette pJaye au deflous de l’œil 
l’obligeoit à ne pas paroitre de 
quelque tems , le fit aiTalîiner le 
même jour 3 2c le Dup ne vo- 
tant paroitre ni fa maitrelle ni 
fou Page , nè douta pas qu’il 
n’eut été la dupe de l’une 6c de 
l’autre.* C’eft ainli qu’en ufent 
ordinairement les perfonnes 
puiflantes,pour fatisfaire,à quel- 
que prix que ce Toit , les deux 
plus violentes pallions , d’amour 
6c de vangeance j parcequ’ils Ce 
perluadent que le rang qu’ils 
tiennent dans le monde , les au- 
thorife à faire ce que bon leur 
femble. 

je ne dirai que deux mots du 
fécond exemple de galanterie 
que »l’on cita dans nôtre regai au 
fu jet de la bizarerie des hom- 
mes , 6c leur manquement de 
complaifànce pour leur Epou- 

* Réflexion que Kiicin faifoic faire au Cza- 
reyitfh Alexei. 
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fcs , qui bien fouvent font caufe, 
qu’ils font infcrits fous bons ti- 
tres au regitre descocus.Le Cote 
de Soudrach , allez connu par 
fcs avantures 8c en réputation 
d’homme a bonnes fortunes au- 
près des Dames , s’étoit rendu h 
fufped: à p lu fieurs maris, qu’ils 
avoient fait de feveres deffences 
à leurs femmes d’avoir •'avec lui 
aucune lïailon particulière. Il nç 
fut pas long-tems fans décou- 
vrir celui qui avoit infpiré aux 
autres le dedein de l’exclure de la 
locieté de leurs femmes par ces 
bifares defenfes : Il en fut aver- 
ti par celle de ce jaloux qui écoic 
une de fés bonnes amies : Et com- 
me ce n’étoit pas un affront pour 
lui de palier pour redoutable en 
galanterie 5 il ne s’avifa pas de 
vouloir fè fèrvir de Ion épée 
pour tirer raifon d’un pareil pro- 
cédé : Il fe refolut à une vangean- 
ce moins fanglante ôc qui eût du 
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raport à l’ontrage qu’on luy fai- 
foit. Il commença par affeéter de 
n’en rien favoir , & de taire de 
grandes avances d’amitié à Ton 
jaloux & de l’engager à quelques 
parties de plaiiïr , dont il le dé- 
fraya volontiers : Il pouffa même 
la dilîimulation jufqu a lui faire 
confidence de quelques unes de 
fès intrigues fecrettes , fans néan- 
moins luy nommer les perfonnes 
quilefavorifoient : Et i’aïant en- 
fin difppofé peu à peu à donner 
dans le piege qu’il luy tendoit ; il 
lui parla avec tant d’exageration 
des charmes &. des beautez ca- 
chez fous le linge d’une Dame 
de haute qualité , avec qui il a- 
voit de frequens rendez-vous, 
que s’apercevant qu’il envioitfa 
bonne fortune , il lui dit qu’il ne 
tiendroit qu’à lui d’y avoir fa 
part s’il le vouloir , qu’il ne fe 
faifoitpas unfcrupule d’être in- 
fidèle 
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fidele à des femmes qui ne gar- 
dQient pas la fidelité à leur E- 
poux 5 Que véritablement il ne 
lavoit pas fi celle dont il lui par- 
loit étoit mariée ou veuve, d’au- 
tant quelle n’avoic pas voulu 
jufqu’à lors être connue , 6c que 
le commerce qu’ils avoient en- 
femble , fe pafloit dans l’obfcu- 
rité. 

Vous me parlez fi avantageu* 
fement de votre Dame , luy re- 
partit le jaloux , que vous m’en- 
gagez à éprouver fi vous ferez 
homme à me tenir parole fur 
l’offre que vous me faites de me 
donner part à cette bonne fortu- 
ne) Et j’ajoute que fi elle efi relie 
que vous la dépeignez 5 non feu- 
lement je vous en - auray obliga- 
tion j mais je feray perfuadé que 
ce que l’on dit du grand nombre 
de vos conquêtes, eft fondé fur un 
vray mérité: Mais comme je ns 
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comprens pas bien encore de 
quelle maniéré vous pourez me 
rendre ce bon office 5 il faut , par 
préalable, que vous m’informiez 
de la conduite que vous préten- 
dez que j’obferve , pour m’intro- 
duire auprès de cette charmante 
* inconnue & de toute la manœu- 
vre qu'il faudra que je fatle lors- 
que j’y feray introduit pour ne 
rien gâter au miftere de cette 
avanture. 

Puifque je vous vois refolu * 
, * d’en faire la tentative , luy dit le 
Comte deSoudrach 5 jeVous diray 
premièrement , que je ne fuis 
pas prefentement afleuré du jour 
ni de l’heure que la Dame me 
fera avertir de me trouver au 
rendez-vous 5 car nous n’avons 
rien de réglé fur cela entre nous» 
vous pouvez pourtant, vous tenir 
prêts pour demain au "loir , afin 
que vous ne foyez pas pris au dé- 
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pou rveu, d’autant quelle ne man- 
que guere de m’envoyer avertir 
par l’intrigante de trois en trois 
jours, & ce fera demain le troi- 
ficme depuis nôtre dernier ren- 
dez-vous ÿ ainll des aufîitot que 
j’auray receu le mellàge : je vous 
envoyerai dire de vous rendre 
chez moy , pour être conduit à 
l’endroit ou vous ferez les fonc- 
tions que l’on attendra de moy: 
le tout fe fait à la mucte > Et par 
ce filence vous ne ferez -emba- 
raflé d’aucun Compliment, ni en 
l’abordant dans le lit , ni en la 
quittant. Elle donne feulement 
pour lignai delà retraite un baifer 
fiir la bouche en ferrant la main 
Et dans le tems que vous repren- 
drez vos habits elle avertit par 
un autre lignai l’intrigante de 
venir vous reprendre pour vous 
reconduire hors de la maifon. 
Voilà Monfieur ce qu’il y aura 

L ii 
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à obferver dans cet amoureux 
miftere 5 Je ne vous y crois pas 
il novice pour appréhender que 
vous foyez capable d’y faire une 
fauflè démarché 5 laieule recon- 
noiflance que je vous demande, 
efi: qu’au retour de vôtre expedi^ 
tion , vous ne me celiez rien de- 
ce qui fe fera paflé de vous à elle, 
Aulîi^rôt qu ils fe furent quittez 
le Comte de Soudrach penià au 
moyen d’avoir une entrevue a^ 
vec l’Epoufe du jaloux 5 Et com- 
me il le jugea affèz occupé du 
rôle qu’il devoit jouer le lende- 
main , il ie perfuada qu’il ne luy 
fèroit pas difficile de la voir ians 
conffiquence chez une de (es a- 
mies, ou il la pria par un billet 
de fe rendre fur les quatre ou 
cinq heures du foir, pour con- 
certer avec elle une affaire qui 
lui feroit infailliblement plai- 
fir. La Dame s’étant rendue à 
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heure precife à l’endroit où elle 

étoit invitée 5 le Comte lui parla 
avec beaucoup de force fur la ' 
bizare conduite de fon Epoux 
& particulièrement fur l’ejnpire 
tiranique qu’il ufurpoit fur elle, . 
en lui interdifant, comme elle 
le lui avoit mandé , l’honnêtà 
liberté devoir lesperfonnes qui 
luiagréoient &fon manquement 
de complaifance pour ce qui 
pouvoitjuy faire plaifir, pen- 
dant qu’il fe livroit fans refer ve 
à des intrigues qui la privoienc 
fouvent de ce qui lui appartenoic 
légitimement : Vouspourez Ma- 
dame , lui dit-il , vous convain- 
cre par vous même , de ce que je 
vous dis , fî vous voulez concou- 
rir avec moi à en faire la decou- 
verte : les reproches que vous- 
ferez en droit de lui fairede fes 
infidelitées , le rendront moins 
incommode êc plus complaifanc- 



Digitized by Googl 



f*4<0 

qu’il n’a pas ét4 jufqu’à prefénr. 

- Je l’ay embarqué par une fau f- 
fe confidence que je lui ay fait, 
dans une afFairedont le dénoue- 
ment ne poura vous donner que 
du divertififement fi vous voulez 
bieny jouer le premier rôle Sc 
lui le fécond de la maniéré que 
je l’ai concerté. Voici , Madame 
de quoi il efi: quefiion : dans une 
longue Conferance que nous a- 
vons eu enlemble, qui n’a prêt 
que roulé que fur Iesamufemens 
de galanteries* je lui ai fait croire 
qu’il y à quelque tems que je fuis 
en intrigue fecrete avec une 
Dame qui à beaucoup de méri- 
té , & que j’aimerois à lafureur, 
fiellen’avoit pas l'entêtement , 
ou peut-être des rai fons qui l’em- 
pechent de m’accorder la fatisfa- 
éfion de la connoître*Et qui veut 
abfolument que ce qui fe pafie 
dans le commerce de nos rendez- 
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vous ,foit dans une grande obf- 
curité & un profond fîlence. 

Or Madame comme vôtre E- 
poux s’eft avancé de lui-même, à 
me dire que ces mifterieufes cir- 
conftances feroient fort de fon 
goût j je me fuis offers de lui en 
'faire paflfer la fantaifie,s’il étoic 
d’humeur à en faire la tentative: 
Il efl vrai que je ne me leroispas 
hazardé à lui faire cette bfFrea- 
vec tant de facilité , lî je n’avois 
un peu conté fur le fecours de 
vôtre addrefle pour dégager la 
parole que je lui ai donné. 

Et moi, Mon lieu r, lui repar- 
tit la Dame , je ne conte pas un 
peu , mais beaucoup fur la paro- 
le que vous lui avez donnée , Sc 
plus encore fur vôtre addrefle 
que fur la mienne , pour faire 
réiiflir cette intrigue, que je fou- 
h-aite de tout mon cœur pôur, 
.confondre mon jaloux 5 je fuis 

L iiij 
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perfuadée que vous êtes trop pru- 
dent & trop honnête homme, 
pour me compromettre mal à 
propos , e’eflce qui me détermi- 
ne à fu ivre exactement ce que 
vous me direz de faire , pour fou- 
teniravec fuccez le premier rô- 
le qu’il faudra que je jolie. 

Ils conclurent entre eux que la 
Dame, pour avoir une entière li- 
berté à le préparer , afïeéleroit 
unelegere indifpofition $ Et que 
lors qu’elle veroit le lendemain 
au foir fon Man partir pour le 
rendre chez le Comte , elle iroit 
aufli-tôt fe mettre au lit chez 
une perfonne qu’il lui nomma, 
où fon Epoux feroit introduit 
une heure après j qu’il n’avoic 
rien autre chofe à lui recomman- 
der fi non de fê bien divertir 
dans un grand filence, jufqu’à. 
ce qu’il feroit rems de fe faire 
connoitre 5 Vous voyez bien 
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Madame , continua- il , que vous 
ne rilquez rien en cela , puifque 
Japerlonnechez qui fe doit jouer 
cette petite comedie 5 elt non- 
feulement en réputation de fem- 
me d’honneur 5 mais qu’elle eft 
outre cela un peu de vos amies • 
& d’un caractère d’cfprit propre 
à piaiianter avec vous fur le dé- 
nouement de cette avanture :Et 
.afin que toutes choies fe falïènc 
dans le bon ordre, je lui ay re- 
mis un petit pot de noix confîtes 
avec une fiole de rofiolis , qu’el- 
le ira vous porter ^lorsque vous 
lui aurez fait le lignai avec une 
petite fonnette,que vous trou- 
verez fur une chai le à la ruelle 
du lit 5 ce fera le moment de 
rompre le filence & de difîiper 
l’oblctirké, en invitant gratieu-* 
fbment vôtre Epoux à la lueur ' 
.d’un flanbeau à repredre des for- 
Oesparce petit rafraichiffeme ne- 
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Kikin finifTant là fbn récit, dît 
auCzarevitch Alexei , que celui 
qui avoit fait part de cette a van- 
ture à leur compagnie avoit a- 
ionté quelle avoit reuiïi , ainlî 
qu’on l’avoit projetté 5 Et que 
l’Epoux dupéjdiflimulant fon re£~ 
fentiment , prit le parti d’en rire 
avec fon Epoufe , pour aller au 
devant des reproches quelle 
pouvoit lui faire. Et même de re- 
mercier le Comte de Soudrach, 
de ce que par fa tromperie , il 
luy avoit procuré galament une* 
agréable nuit 5 de peur que s’il 
en agi doit autrement , il ne le/ 
tournât en ridicule parmi le 
monde , en publiant ce qui s’é- 
toit pafle 5 Et faifant connoitre 
qu’il n’àuroit tenu qu’a lui de le- 
faire cocu dans les meilleures 
formes r abufant de la bonne foy 
de fon Epoufe , qui L’auroît recett 
également- comme luy a la- fa^ 
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veur de 1 obfcurité & du filencc 
qui avoic été recommandé. 

- Nikifore & lui continuèrent 
la converfàtion par des réflexions 
gaillardes fur cette matière , qui 
par elle même en fournit abonda- 
ment de celles qui pouvoicnc 
moins tendre à infpirer auCza- 
reviich Alexei la vertu de conti- 
nance , qu’à le difpqfer aux de- 
reglemens aux quels il s’aban-; 
donna peu de teins apres la con- 
fommation de Ion mariage , par 
les funeftes impreflions que fài- 
foient fur lui les entretiens dif- 

• r * 

folus de ces deux corrupteurs. 

L’afcendant qu’ils avoient fur 
l’efprit de ce Prince ôc là trop 
facile condefcendance à leurs 
fentimensêc à leurs mauvaiscon- 
feils ,les rendoienc hardis à lui 
propoler pour diverdfemens des 
chofes entièrement contraires à 
la pudeur êc à-toutes la iienfean- 

L vj. 
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ce : De forte que ne gardant au- 
cune me fu re avec lui par raporc 
à fes inclinations, & au penchant 
naturel qu’ils connüifloient qu’il 
avoit pour les plaiürs de la vie 
voluptueufe, ils lui mirent en 
tête de fèduire la jeune Afrofini 
qui étoitune fort jolie Demoi- 
lelle vénitienne orpheline, que* 
fon Epoufe avait amené d’Alle- 
magne pour la perfectionner 
dans la langue Italienne, lis lui 
firent -comprendre la facilité 
qu’il auroit à reuflir dans cette 
entreprife, en affectant qu’il vou- 
loit lui-même Ce perfectionner 
dans cette langue que l’on parle' 
prefque dans toutes les cours de~ 
l’Europe- 

Ge pretexte lui ayant paru afi 
fez propre pour avancer ce défi 
fein , il enfit ufâge dés qu’il s’y; 
fiitdeterminé y Et il ne fut pas. 
long tems a s’y déterminer, -d’au-r- 
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tant que Kikin & Nikifore qui 
avoient formé ce projet pour 
appuïer plus folidement leur for- 
' tune auprès du Prince Czare- 
vitch Alexei , par l’empire que 
cette fille au r oit fur fon efprit &c 
fur fon cœur , & lareconnoillan- 
ce quelle leur devroit de lui en 
avoir procuré la conquête , l’a- 
voient préparé à ce qu’elledevoic 
faire pour ne pas manquer l’oc- 
cafion de devenir la maicrefïède’ 
ce Prince deftiné au trône d’une 
fi vafte Monarchie. 

Afrofini étant du nombre de 
ces beautez , qui joignent beau- 
de douceur à un air noble , ne* 
bailla pas la liberté de fe défen- 
dre contre fes charmes au coeur 
du Czarevitch , fur lequel elle 
eût des veiies après ce que ces 
deux confidents lui avoient dit j 

t 

de. forte qu’elle- reçût avec un* 
merveilleux enjouement U pro- 
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polîtion qu’il lui fie de vouloir 
devenir Ion Difciple , pour ne 
rien ignorer des delicateiles de 
la langue Italienne. Et comme 
cela fut propofé en prelence de 
la Czarine fon Epoufe 5 Elle eût 
la politique , de lui repondre , 
que le refpecf quelle avoit pour 
tous les ordres , ne pou voit pas 
la difpenler de defererà ce qu’il 
exigeoit d’elle fans le confente- 
ment de cette Princeffe la maî- 
t relié 5 Et qu’il devoir agréer, que 
ce fut elle qui réglât de quelle 
maniéré elle jugeroit à propos 
quelle lui donnât les foins pour 
latisfaire â ce qu’il fouhaittoit. 

Cela fut prononcé par cette ar- 
tificiel! lé fille avec un lourire 
des plus gracieux , &: une ingé- 
nuité lî apparente , que le Cza- 
revitch en tira un bon augure 
pour la réulîire de fon defièin 
Et* la bonne Prin celle trop coq*- 
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plaifante aux volontez de Ton E- 
poux , die à Afrofini , que non 
feulement elle y confentoit,mais 
de plus , qu'elle lui fàuroit gré 
• de ce petit fervice $ 6c qu elle ne 
pretendoit pas les gêner en rien 
fur cela. 

Voila nos futurs Amans en 
beau chemin , pour faire en peu 
de temsde grands progrez^moins 
dans la politelîe de la langue Ita T 
lienne , qiie dans la force per- 
fualiye du langage amoureux.La 
difpofition : ou les confidens a- 
voient mis Afrofini de repondre 
aux defirà du Czarevitch , lui 
abrégèrent bien la route qu’il de- 
voir tenir pour arriver à fon 
cœur : s’il commença par la voie 
des prefens , ce ne fut pas ce qui 
la rendit plus promtement fenfo 
ble > les efperances quelle éta- 
bliffoir fur l’avenir pour fa for- 
tune , faifoient fur. elle dé plus 
fortes impreffions , que les bi- 
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joux qu’il lui offrait > Elle en re- 
fufa même allez fou vent , pour 
lui faire fentir adroitement , par 
un delinterelîement affeffé, qu’- 
elle ne vouloit devoir fon affec- 
tion qu a fon proprç mérité. Ils 
ne tardèrent pas l’un & l’autre 
de palier des témoignages de 
tendrelle réciproque qu’ils fc 
donnaient dans leurs converlà- 
fions , à des rendez votisfocrets, 
que icikin &; Nixifore avçient 
foin de leur ménager avec les 
précautions convenables : Et 
comme ils jugèrent quelaMere 
de Kikin leur feroit d’un grand 
focours pour les favorifer , par 
le crédit qu’elle avoic dans la- 
mai fon de la Princelïe , ils la fi- 
rent entrer dans cette intrigue 
de forte que l’apartement de cet- 
te femme , devint dans la foite 
le lieu le plus ordinaire où ces* 
deux Amans > s’abandoûnoienc- 
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aux difïolutions de leurs paffions 
déréglées. 

Je n’oublirai pas de dire , que 
quoiqu’Afrofini fut d’un âge peu: 
avancé y elle n’ignoroic rien des 
rafinemens amoureux dont les 
Courtifanes de fon païs font en . 
réputation d’ufer avec fuccez 
pour fe faire des dupes** & qu el- 
le en pratiqua les maximes avec 
le Czarevitch Alexei pour le 
rendre plus ardent à la pour fuite‘ 
des faveurs qu’il exigeoic d’elle^ 
ôc qu’elle ne lui accordoit qu’a- 
près de petites refiftances quelle 
affeétoit Ci adroitement , que tout 
autreplus pénétrant que ce jeu- 
ne Prince , les aurok attribué à 
une vertu difficile à vaincrerauffi 
fceur elle bien s’enprévaloirjors 
qu’elle s’aperceût qu’il comman- 
. çoit à s’impatienter fur le re- 
tardement quelle apportoit de 
jour en jour à fat i s faire entière- 
ment fa paffion.. 
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Maîtreiïede (es larmes , com- 
me le font prefque toutes les 
femmes , elle entailla couler 
quelques unes de fes beaux yeux 
en lui difant d’un air tendre 
languiiïant ,que deviendrai-je , 
mon Prince quand vous aurez 
obtenu ce que vous fouhaittez? 
vous me mepriferez , comme 
font la plus parc des hommes a- 
présla jouïltance de l’objet aimé, * 
& me rendrez la, plus malheu- 
reufe du monde, me taillant cru- 
ellement en proye à la violence 
de mon amour pour vous. Quel 
autre parti aurai- je à prendre 
dans mon defefpoir , que celui 
de la mort , lî vous ne me donnez 
quelque alfurance de vôtre conf* 
tance a m’aymer ? Orpheline 
comme je fuis , abandonnée de 
tout le monde , perdue de répu- 
tation , en bureaux perfecucions 
de la Princefle.vVÔtre Epoufè û 
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nôtre commerce Ce découvre, 



auray-je un aucreparti à prendre, 
je vous le répété ,que celui d’u- 
ne mort tragique , Ci vous ne me 
donnez pas une afîurance pofiti' 
ve de vôtre confiance à m’aymer. 

Cette firenne enchantcrefle 



prononça ce petit difeours avec 
une langea r fi pafïionnée , que le 
Czarevitch en étant attendri, 
lui dit qu’elle avoit tort de s’aL 
larmer lifort fur l’avenir ; que la 
delicateflé du tempérament de 
fon Epoufe , donnoit lieu de 
prefumer qu’elle ne vivroit pas 
long-tems , non plus que fon pe- 
re qui avoit déjà eu quelques 
accez d’apoplexie > qu’il lui pro- 
inettoit fous tel ferment qu’elle, 
vou droit exiger de lui , que lors 
qu’il feroit libre 6c maitre de fa 
perfonne , il partageroit avec elle 
la dignité fouveraine , à laquel- 
le fa naiilance le deflinoit, On 
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peut juger quapres une pareille 
déclaration du Czarevitch Aie- 
xei i fa maie refié n’eut plus rien 
derefervépour lui dans toute fa 
conduite , linon de modérer un- 
peu fes emportement amoureux, 
qui auroient pû par des démar- 
ches imprudences leur attirer la 
jalon fie de la Czarine fon Epou- 
fc. Ce fut néanmoins dequoy 
ils ne purent pas fe garantir peu 
de tems apres que leur commer- 
ce fut établi. 

Les autres filles d’honneur de 
laPrincefle, que l’envie ôc la ja- 
loufie rendoient plus clair- 
voyantes que leur Maitreffe,& 
plus attentives àobferver la con- 
duite d’Afrofini , n’eurent pas de 
peine à penetrer dans le miftere 
de fes intrigues avec le Czare- 
vitch Alexei j Et ne pouvant 
fouffrir tranquillement quelle 
polfcdât feule fes affrétions ëc fa 
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faveur j Elles en partaient en* 
tre-elles avec H peu de refèrve, 
que la Czarine en fut bien- toc 
informée : Ce fut en vain qu’el- 
le voulut s en plaindre 8c en mar- 
quer fon rellèncimenc : la paflion 
du Prince avoir fait un progrez 
fi confiderable , qu’il auroic fal- 
lut en venir à d étranges extre- 
mitez pour en pouvoir inter- 
rompre le cours. C’eft ce que 
l’experience ne tarda pas de fai- 
re connoîtrc aux dépens de la 
vie de deux de ces filles jaloufes, 
qui en avoient parlé inconfide- 
rement : Elles furent trouvées 
noyées dans les larges fofTeZ qui 
font l’enceinte du Palais de la 
Czarine : Et comme on eut fujec 
de croire que cela étoit arrivé par 
les ordres du Czarevitch Alexei, 
qui y avôit été porté par les vio- 
lens confeils de fes deux confï- 
dens , la crainte que l’on eût de 
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s attirer un pareil traittement im- 
pofa filence 6c obligea de difli- 
mulcr , tous ceux qui auraient 
pû , ou dû s’y intereflèr pour la 
Czarine 5 de maniéré que les 
pratiques impudiques de ces A- 
mans 6c de leurs intriguans con- 
tinuèrent avec une liberté , qui 
ne les engageoit qu’à fauver les 
plus évidentes apparences. 

Mais ce qui concourait enco- 
re plus à cette cjangereu fe liberté, 
étoit. l’inaplication de fa Majéfté 
Czarienne , à obferver la condui- 
te de fon fils le Czarevitch Ale- 
xei , étant entièrement occupée 
par les importans demelez qu’el- 
le avoit avec le Roy de Suede , 
contre le quel elle médirait des 
entreprifes de confequence , 
pour reconquérir , ce que les 
predecefleurs de ce Prince 6c lui 
«nême avoientufurpé fur la cou- 
ronne de Ruflie fous le régné des 
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Czars moins gueriers que Sa Ma- 
jelté. Cependant Afroûni deve- 
nûe enceinte , & n’aïant pu ac- 
coucher fi fecrecement que fa 
Majeflé Czarienne , ôt toute fa 
Cour n en enflent connoiflànce, 
on penfa un peu trop tard , à 
vouloir prévenir les fuites de ces 
dereglemens. Ils avoient jetté de 
fi. profondes racines , que les ré- 
primandés du Pere &: les plaintes 
ameres de l’Epoufc , produifî- 
rentun effet tout contraire à ce 
qu’on devoir raifonnablement 
en attendre. Les réprimandes du 
Pere furent receues avec une 
dïlîimuiation qui n’avoit que les 
apparences extérieures du refped: 
qu’il lui devoir 5 Et un grand e- ' 
loignement intérieur à vouloir 
en profiter 5 puifqtul ne fiifpen- 
dit fon commerce avec cette con- 
cubine , qu’autant de tems qu’il 
en falutpour la rétablir dans fon 
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embonpoint naturel que fa grof- 
fèlfe avoit un peu endomage ; £c 
il traita les plaintes de fon Epou- 
fe avec tant de mépris , que cet- 
te PrineefFe ne le pouvant fouf- 
frir, s’abandonna à une profon- 
de mélancolie qui la mit peu de 
cems après au tombeau. 

On fait qu’une malheureufe 
prévention régné dans plulieurs 
Cours des Princes fur ces fortes 
de commerces , que l’on traite 
de galanteries peu importantes, 
quoique les fuites en foient quel- 
ques fois funeftes : Et il y a ap- 
parence que celle de Vienne n’a 
pas traité autrement les intri- 
gues du Czarevitch Alexei avec " 
‘Afrofini , puifqu’elle s’eft il peu 
intereffée à la mort de la Princef- 
fè,que fans en aprofondir la 
caule, on voit dans le détail que 
l’on a donné ci-devant des pro- 
cedures du procez , que l’Empe- 
reur 




rare n’a pas fait difficulté d’à'-’ 
puïer la rébellion du Czarevitch. . 
en lui ofrant fa protection 6c lui 
accordant un Aille dans fes Etats. 
Quoyqu’il en foit, il eft vraifem- 
blable que le decez de cette P rin- 
ce flfe de l’augufte maifon impé- 
riale , augmenta beaucoup les ef 
perances de cette concubine par 
raport aux promeffes que lui a- 
voit faites fon amant, de partager 
avec elle la fouveraine dignitéj 
Et que continuant d’agir avec 
les deux confidens , ils n eparg- 
noient rien pour l’entretenir 
dansfesdéreglemens , aigrir fon 
efprit fur les fages remontrances 
de fon Pere, & l’éloigner de fon 
affeétion paternelle , qui le fai- 
faut rentrer dans fes devoirs , les* 
auroit privé de fa confiance 6c 
de ce qu’ils attendoient de la fa- 
veur pour l’avenir. 

: Mais la divine providence 

M 




( 2 66) 

qui veille d’une maniéré plus 
particulière fur la difpofition des 
Royaumes , que fur les autres 
choies humaines , Et qui , com- 
me il eft dit dans le texte facré, 
tient entre fes mains les cœurs 
des Rois,pour en difpoler fuivant 
la fa gelîe de fes defleins , «’apas 
permis que les pernicieufes fe- 
mences de fdition , de complots , 
de rebellions 3 formées dans le 
fein de la debauclieêc de la diffo- 
lution,ayent produit les mauvais 
fruits qu’on aurait du aprehéder. 
jL’Efprit de vertiges aïant brouil- 
lé la cervelle de ces ambitieux 
arebelles à leur ibuverain 3 leur 
à fait faire des démarchés fi 
imprudentes qu’ils ont donné 
eux mêmes occalion à la decou- 
verte que Sa Majefté Czarienne 
à fait de leurs criminelles cabales 
£t au lieu quelles tendoient à 
iç détrôner æ- peut être à lui 
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4 oter la vie j Elles ont concouru 
à les en priver eux mêmes , 6c à 
rendre ce Monarque plus digne 
de l’eftime des autres Princes, 

*6c de la vénération que tous Tes 
Sujets doivent avoir pour fa fâ- 
gelfe , fa modération , 6c fa pieté 
‘dont il adonné des preuves de- 
puis le commencement, jufqu’i é 
îa fin de cette grande affaire. Sa 
fagefle à paru dans la convoca- 
tion de la nombreùfe affembléer 
de ce qu’il y a de perfonoes des' 
plus refpeétables par leur pru- 
dence dans fes Etats pou rende-/ 
cider. Sa modération à éclaté àj 
l’égard de ' fon fils , non feule- 
ment dans les menagemens qu’if 
a eu pour le faire rentrer dans 
fes devoirs par fes remontrances* 
mais plus encore éif ,ce que ce , 
Prince dénaturé p ayant mit 1er 
comble à fes crimes , Sa Majefté 
Czarienne mettant en ufage les 

M ji 

iv. J 
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.procedures juridiques , n’a pas 
voulu fe prévaloir du pouvoir in- 
(i Cependant quelle avoir de le 
condamner elle même à mort. 
Bnfin on voit que ce religieux 
iouverain à donné des marques 
de fa pieté ,,en ce que ne fe con- 
tentant pas de cofulter la pruden- 
ce des homes , il à voulu que l’on 
^confultât l'elprirde Dieu dans 
les Saintes Ecritures , dont voicy 
des Extraits qui ont été faits par 
• fes ordres. 
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D E 

. » » 

L’ANCIEN TESTAMENT. 

, w I. . . . 

Au Leviticjue , ch ap. 20 . 

D ieu parla à Moïfe , en di~ 
fane : Vous direz aux En- 
fans d’Ifraëi : Que celui qui ou- 
tragera de paroles- fbn Pere ou 
fa Mere, foie puni de mort , fou 
fang eft far lui» 

Au Deuteromme 3 Chup* 1 1 , 

* ~ w ’ - * 

s~\ Uand un homme aura un 
■ y --^ Enfant pervers 8c rebelle, 
n’obéïflant point à la voix de fou 
Peré j ni à la voix de fàMere, &C 
qu’ils* l’auront '< châtié , 8c que 
nonobflant- cela il ne les écoute 

M iij 
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ils la Tradition des Anciens 5 car 
ils ne lavent pas leur mains , lors 
quils prennent leur repas ? Il leur 
répondit : Pourquoi vous-mê- 
mes violez vous îe Commande- 
ment de Dieu ,pour fu ivre vo- 
tre Tradition? 

En Si . Marc, Chap . 7 .y. 

I Efusdit aux Pharifiens aux 
Docteurs de la Loi, N’étcs- 
vous pas, leur difoit-il ,dçs gens 
bien religieux , de détruire le 
Commandement de Dieu , pour 
garder vôtre TraditioiijCar moi- 
fc a dit : Honorez vôtre pere ôC 
vôtre Mere : ôc 5 Que celui qui 
outragera de parole fonPere ou 
fa Mere ,foit puni de mort. Mais 
vous dites vous autres : fi un 
homme die à fon Pere , ou à fa 
Mere:Tout don que je fais à Dieu 
vous foit utile, il fatisfait à la 

. M iiij 
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Loi? Et vous ne lui permettez: 
pas de faire davantage pour 
ion Père ou fa Mère P 

Aux Romains chap* 1 

\ 

E T comme ils n’ont pas vou- 
lu reconnoître Dieu , Dieu 
aufîi les a livrez à un fens dépra- 
vé ? En forte qu’ils ont fait des 
actions indignes de la Raifon : 
qu’ils ont été remplis de toute 
iorted’injufticejde méchanceté* 
de fornication, d’avarice , de ma- 
lignité.Ils ont été envieux, meur- 
scriers , querelleurs , trompeurs. 
Jls ont été corrompus dans leurs 
*nœurs,femeurs de faux rapports* 
Calomniateurs &: ennemis de 
Dieu.Ils ont été outrageux , fu- 
perbes,altiers4nventeurs de nou- 
veaux moyens de faire le mal, 
defobéïflàns à leurs Peres & à 
leurs Mères ; Sans prudence 3 fans 
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modeftie , fans*affecHon,fans Foi, 
fansmifericorde. Et -a^rès avoir . 
connu la Juftice de Dieu, ils n’ont 
pas compris que ceux qui font 
ces chofes , font dignes de mort 
& non feulement ceux qui les 
font, mais auffi quiconque ap-, 
prouve ceux qui les font, 

* ■ ^ • * 

: 1 Aux Efhejîens , Chupi *», . I V 

. v o • : v, •• > ; ';v -r; f 

V Ous En fans , obéïfïez à vos • 
Peres & à vos Meres en ce 
qui eft félon le Seigneur j car ce- 
la eft jufte. Honorez vôtre Pere 
èc vôtre Mere , (c’efl le premier 
des Commandemens auquel 
Dieu ait promis une recompen- 
fe : ) Honorez-les , dit-il , afin 
que vous foyez heureux , &que 
vous viviez iong-tems fur la 




1 



( J°4) 

dans les constitua 

tions de Russie. 

,chap. i. Statut i. 

S I quelqu un commence par 
quelque mauvais dette in, à 
penier contre la fanté du Czar, 
ou s’il fait quelque choie à ion 
préjudice qu’on trouve véri- 

tablement qu’il a voulu executer 
fes pernicieux detteins ,on doit 
le punjr dejsiort après 1 enavoir.- 
convaincùv vV - . ; j/' 




Statut t. 



S Emblablement , fi quelqu’un < 
pendant le Régné de S. M.,. 
Czariennepar le defir de r-egper 
dansl’Empire Mofcovice, &; de' 
faire mourir le Czar, commen- 
çoic d’amafler des Troupes dans* 
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ec pernicieux deflcin , on bien fi 
quelqu'un fait amitié avec les 
Ennemis de S. M. Cz. ou entre- 
tient correfpondancc avec eux^ 
ou s’il les afiifte pour parvenir au 
Gouvernement par leur affiftan- 
ce, ou pour faire quelque autre 
defordre 5 fi quelqu’un le dénon- 
cé , & que fur ces déclarations on 
en trouve la vérité , il faut punir 
de mort un tel Traître pour une' 
relie trahi fon vérifiée. 

Dans IcsLOlX MILITAIRES 
de SaMajestf/Czarienne 
imprimées à Petersbourg ent An* 

An chapitre 3. Art, 19. 

£ I un Sujet leve du monde,©u 
éprend les armes contre S. M. 
Cz. ou bien fi quelqu’un forme 
le dçflcin de prendre prifenniçr 

M- vj 
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S, M.oude la tuer , ou bien s'il 
lui fait quelque violence , lui 8c 
tous ceux qui l’auront aidé , ou 
quilui auront donné confeil, fe- 
ront écartelez comme Criminels 
de Leze-Majefté , 8c leurs Biens 
feront confîfquez. 

Explication de l'Article. 



S Eront pareillement punis du 
même fupplice , ceux qui , 
quoi qu’ils n’avent point pu met- 
tre leur crime en execution , fe- 
Tont convaincus d’en avoir eu 
la volonté 8c l’envie , aufli bien 
queceuxqui ne l’ont pas décou- 
vert, en aïant eu connoiflance.. 



chap. 16. Art + 27* 

C Elui qui forme le deOTein de 
faire quelque trahifon , ou 
bien quelque chofç de fçmblfc 



i jk 
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ble, quoiqu’il ne le mette point 
en execution , doit pourtant être 
puni de pareilles geines capita- 
les, comme s’il avoir exécuté Ton 
* deflein r 

Ces Extraits là des loix Divi- 
nes , Civiles & Militaires ayant 
été lus , & Jeéture ouïe , il fut ré- 
solu d’un con/èntement unanime, 
v qu’avant de prononcer la fenten-/ 
ce , les Minières & le Sénat dé- 
voient appeller l’un après l’autre, 
les juges établis pour former ce 
Tribunal, afin de dire chacun, 
de bouche fon fentiment* 
b Ce qui ayant été fait , lesMi- 
niftres ont pareillement dit cha- 
cun fon fentiment, qui, quoique 
dit féparément , revenoit pour- 
tant unanimement & fans aucu~ 
ne contradiélion à un même ju^ 
gement , ayant déclaré par f e ri 
®?nt §c çjq cQûiciaûce 3 quçfe: 
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Ion lesloix Divines, Civiles & 
Militaires extraites ci-deflus, le 
Czarevitch étoit digne de mort , 
pour les crimes alléguez 
prpuvez ci-de(Ius<. 

/ 

' Sur la confeffion ci-deflus du 
Czarevitch , au fujet de la lettre 
de Bleyer 5 Abraham Lopoukîiv 
a été examiné le 1 9. Juin devant 
les Minières 6c les Sénateurs. Il 
a tout nié d’abord avec de grands* 
Sermens. 

Mais ayant été mené dans la; 
Chambre de la Torture le même: 
jour de Juin après midi, il a avoiié ' 
& déclaré ce qui fuit : Qu’il n’a- 
voit point prié le Réfident Blèyer * 
de venir chezduî, ôcque luin’a- 
voit 'point étémon plus chez le - 
Réfident , mais qu’ils *S ? étoient 
jrencontréz apres T Automne * , . 
cjtvîl ne. fè fbuvenoic point de- 
i Année > s’ayQW été ayant 
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l’arrivée de S. M. Cz. allant du 
Porc de la Trinité vers celui du 
Barç>n Schaffirof 5. Que lui Lo- 
pouKin avoir demandé ail Réfi- 
dent ; Ou e fi apré fient le C\arevitch, 
y a-t-il des nouvelles de lui ? Que 
Bleyer lui avoir répondu : Il y a 
des nouvelles que le C\are vit ch efi 
auprès de nous dans les Etats de Sa 
Ma je fié Impériale , & Sa Majefié 
Impériale ne £ abandonnera pas , 
Que lui LopouKin avoir dit à 
Bleyer : On efi eto peine du Ctyre- 
vit ch cheT^nous , & fa fortie pourra 
caufier unfioulevement dans l'Empi- 
re. Que le Réfident lui avoir dit 
là deflus : Et l'empereur ne l'aban- 
donnera point dans un telcas. 

Que lui Lopoukin avoir dit 
au Réfidcnt cesparolesrlàdelon 
ion propre raifonnement fuir* 
Vant fon inclination pour. leCza- 
revitçfe 5 -comme auffi ' fur 'cç 
qu’ils Oftt fftif9J3ftg v ft ftOTfojfrlÈ 
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veclc Land Rad du Gouverne-^ 
ment de Cafan, nommé Kanbar 
Akinfief , lors qu’il étoit à Pe- 
ter sbourg , lequel étant chez lui 
Lopoukin , ils avaient difcouru 
enfemble & dit du Czarevitch , . 
qu’ïl étoit dans les Etats de l’em- 
pereur : qu’ils avoient dit tout 
deux, que le Czarevitch avoir bié 
' fait de prendre ce parti là , & 
que l’Empereur ne l’abandonne- 
roic point. Que Kanbar Alicin- 
fief a voit dit à lui Lopouidn : Et 
che\nous dans notre fais la- bas^ r 
il peut bien arriver quelque de for - 
dre fur ce que le Czarevitch s eji en- 
fui y far ce que le peuple y effort? 
fnnple & ignorant.- 

^ if V’ '*» " * » 

r Le ii. Juin Sa MajefléCza^ 
riennc a fait ordonner aux Sena* 
teuts pat lé Confeitlér Prive 
Pierre 1 Tolftoh, de de trouver' 
la &le > au étaqt affemble^ 
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le même Confeiller Privé leur a 
infinué les confiderations fiiivan- 
tes que l’Etat Ecclefiaftique avoit 
présentées à. S M. Cz. 6c quelle 
a voulu leur envoier par lui , 
pour les leur communiquer. 

CONSIDERATIONS 
DU Clerge, 

F Aifant réfléxion d’un côté 
fur le grand crime commis 
par un Fils , qui , à l’exemple 
d’Abfalom s’eft foûlevé contre 
fon Pere 6c de l’autre fur la Per- 
fonne offenfée , qui eft un Pere 
un Souverain , qui a un Pou- 
voir abfolu fur fon Fils , Nous 
n’ofons toucher une Affaire de 
cette nature , par les Confidéra- 
tions qu’il nous efl commandé 
d’y faire , cette affaire étant pu- ' 
rement du Reflort de la Jurif- 
diétion Civile , 6c point du tout 
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de l’Ecclefiaftique : outre que le* 
Pouvoir abfblu établi dan s l’Em- 
pire Czarien qui eft une Monar- 
chie n’efï point fournis au Juge- 
ment des Sujets 5 mais le Souve- 
rain y a l'Autorité d’agir fuivant 
fon bon plaifir , fans qu’aucun 
des inférieurs y intervienne. 

Cependant comme il nous eft 
ordonné de rechercher , non; 
point par maniéré de' Jugement,, 
ipais pour l’Inftruéfcion feule- 
ment, des Exemples ôc des Sta- 
tuts applicables æ 1’AiFaire dont 
il s’agit,* 

Ceft pour cela qu’en confor- 
mité des ordres du Monarque,. 
Nous foufignez Perfonnes Eccle- 
iïaftiques préfèns dans la Ville 
- Capitale Impériale de Saint Pe. 
tersbôurg , avons recueilli des 
Saintes Ecritures ce qui a paru 
convenir à cette terrible £C 
inouïe Affaire,. 
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î*. Le Fils de Noé qui s’étoic 
moqué de fon Pere , eu fût mau- 
-dit & condamné à être le Servi- 
teur des Serviteurs de lès Freres* 
Gen. c>. * 

2. Dieu a dit dans fès Com- 
mandemens : Honorez votre Pe- 
re & vôtre Mere afin que vos 
jours foient prolongez fur la 
Tcrrc.Exod. 20.. 

Vous ne maudirez point le 
Prince de vôtre Peuple. Exod . 

2i. 

3. Celui qui aura maudit Ibn Pe- 
re ou fa Mere , fera puni de mort 
Exod. 21. Levit. 20. Et Je lu s 
Chrifl a dit la même choie. 
Matth. 1 5 .ÜLMmc. 7., 

4. Quant un homme aura un 
Enfant pervers èc rebelle , 110- 
béïflantpoîntàla voix de la Me- 
re , ôc qu’ils lauront châtié , &. 
que nonobftànt cela il ne les é- 
coute point; alors le Pere ôcla 
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Mere le prendront , de le mène- 
ront aux Anciens de fa Ville: 
C’eft ici nôtre Fils qui eft per- 
vers de rebelle , il n’obéît point 
à nôtre voix > il effi gourmand 
de ivrogne. Et tous les gens de la 
Ville le lapideront , &il mourras 
de ainfi vous ôterez le méchant 
du milieu devons , afin que tout 
Ifraël l’entende de ie craigne. 
Vent. zi. 

y L’œil de celui qui le moque 
de fon Pere de qui méprife l’en- 
feignement de fa Mere , les Coi- 
beaux des torrens le creverontr 
Prov. 3 0 . •' 

, 6. Honorez vôtre Pere Sc vô- 
tre Mere de ifait de "de r parolcs , 
afin que la benédi&ion vienne 
fur vous sla benedi&ion du Pere 
afFermitlîies maifons des Enfans : 
de la malédiction- delà Mere en 
déracine les fondemens, Eccli. 3. 

' Et plus bas: Mon Enfant fub- 
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venez à vôtre Pere dans fa vieil- 
leffe , &C ne le fâchez point du- 
rant fa vie. 

7. Le Peuple d’Ifraël étant 
dans la prifon de Babylone, re- 
cueillit de l’argent &. l’envoia à 
Jerufalem a Joachim le Grand 
Sacrificateur &c à tout le Peuple* 
& ils leur mandèrent : Voici 
nous vous envoions de l’argent, 
duquel vous achèterez des Obla- 
tions& de l’Encens ,pour faire 
desHolocauftesÔt des Sacrifices 
pour le péché , & faites l’Offran- 
de que vous offrirez fur l’Autel 
du Seigneur nôtre Dieu , priant 
pour la vie de Nabuchodonofor 
Roijde Babylone , & de Baltafar 
fon Fils , afin que leur vie dure 
autant que lè Ciel fur la Terre. 

S» * 4 » 

Bar ut h. 1 .. 

• * . . » / . * : . 

8 . Mardochée ayant entendu 

les complots des Eunuques du 
Roi qui étoient Gardes du Palais 
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Sc qu’ils fe préparoient démet- 
tre les mai ns fur le Roi Artaxer- 
xespourle tuer, il donna avis 
au Roi de leur confpiracion : le 
Roi les fit meure à la queftion, 
&, après qu’il > eu rent confeffé $ il 
les fit pend c. Ejiher. i , 

L’Hîftuîre d’Abfalom efl 
connue par le fécond Livre des 
Rois, 15. rd. ï 7. ig; 

Ce font là les Paflages de 
l’Ancien Teftament qu’on a re- 
cueillis. 

• •' • # ' * - I • * - s 

•» f , 4 * 

T>tt Nouveau T Rament, 

1. Vjefus Chrift même étoit 
' foûlnis à ion Pere Jofeph la 

Mere. Luc. i. Il a aufli ordonné 
de paier le Tibut à Gefar. Mattb, 
1 2 : /C ‘ 

2. Si vous roulez entrer en la 
vie , gardez Ici Commandemens* 
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«qui font : Vous ne tuerez point 
Vous ne commettrez point d’a- 
dultere: vous lie déroberez point: 
Vous ne direz point de faux té- 
moignages. Honorez vôtre Père 
de vôtre Mère , de aimez vôtre 
prochain comme vous même. 

3 . Qui dira à fon Frere Rœcka, 
méritera d’être condamné parle 
Confèil. Mtfth .j. 

. 4 . Rendez Phonneur à tous 
ceux à qui il eft dû aimez vos 
Freres : Craignez Dieu : Hono- 
rez le Roi. Serviteurs , foiez fou- 
rnis à vos Maîtres avec toute for- 
te de rcverencc , non feulement 
à ceux qui font tons de doux, 
mais à ceux qui font rudes de fâ- 
cheux, car cela cfï agréable à 
Dieu. 1 . ?et, x. * 

* s 

5 . Que tout le monde fe fou- 
mette aux Puiflancesfuperieures 
car il n y apoint de PuiUànce qui 

r 
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ne vienne de Dieu , 6c c’eft lui 
qui a établi toutes celles qui ionc 
lur la Terre, Celui donc qui s’op- 
pofe aux Puiiiances , réfifte à 
l’ordre de Dieu : 6c ceux qui y 
réfiftent , attirent une jufte con- 
damnation fur eux mêmes 5 car 
les Princes ne font point à crain- 
dre lors qu’on ne fait que de 
bonnes aélions j mais lors qu’on 
en fait de mauvaifes , Voulez- 
vous ne point craindre les Puif- 
fances ? Faites bien , 6C elles vous 
en loueront. Le Prince eft le 
Minière de Dieu pour vôtre 
bien. Que If vous faites du mal , 
vous avez raifon de craindre 5 
parce que ce n’eft pas en vain 
qu’il porte l’epée 5 car il eft le 
Miniftrede Dieu , pour executer 
fa vengeance , en puniftànt celui 
qui fait de mauvaifes a&ions. 
Rom. 1 3 . 

6 . Vous , * Enfans , . obéïflez à 

vos 
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vos Peres & à vos Meres en cc 
qui eft félon le Seigneur , car 
cela eft jufte, Honorez vôtre 
Pere ôc vôtre Mere , c’eft le 
premier des Commandemens , 
auquel Dieu ait promis une ré- 
compenfe: Honorez-les, dit-il , 
afin que vous foiez heureux , ôc 
que vous viviez long-tems fur la 
Terre. Et vous Peres , n’irritez 
point vos En fans : mais aiez foin 
de les bien élever ,en les inftrui- 
fànt félon le Seigneur. Vous Ser- 
viteurs , obéïlfez à ceux qui font 
vos Maîtres félon la chair , avec 
crainte &: avec reipeit , dans la 
fimplicitéde vôtre cœur, com- 
me à Jefus Chrift meme. Ne les, 
fèrvez pas feulement lors qu’ils 
ont l’œil fur vous , commet vous 
ne penfiezqu’à plaire aux hom-* 
mes 5 mais faites de bon cœur la 
volonté de Dieu , comme étant 
ferviteur&de Jefus-Chrift 3 & fer- 

N 
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veï-les 'avec affection , regar- 
dant en eux le Seigneur , & non 
les hommes. Ephef.6. 

Les mêmes Préceptes fe trou- 
vent dans les Epltres aux Colof-> 
fiens . 3 . 

7. Avertîflez-les d’être fou- 
rnis aux Princes & aux Magif- 
trats , de leur rendre obéïffànce, 
d’être prêts à faire toute forte de 
bonnes oeuvres. Tit. 3, 

"Dans le Concile Provincial tenu à 
Gangres , le Canon 4 . porte: 

t 1 

Si quelques Enfans quittent 
leurs Peres ÔcMeres Orthodoxes 
&c s’évadent , ne. rendant pas le 
relpeél dû à leurs Peres & Me- 
res , ôc s’imaginant qu’ils fe- 
ÿoient mieux , ils feront maudits* 
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La Bouche d'Or , Si. chrrfiofiome die 
de la Prophetefle Anne , Mere 
de Samuel dans fin premier 
Sermon : 

Ce n’eft point feulement pour 
avoir engendré , que l’on eft 
Pere : mais pour avoir bien inf- 
rruit : & ce n’eft point feulement 
pour avoir mis au monde un En- 
fant , que Ion eft Mere 5 mais 
- pour l’avoir bien élevé. Les Pa*- 
rens mêmes l'avoueront , &: que 
ce n’eft point la Nature * mais la 
Vertu ,qui fait les Peres. Ils re- 
jettent fouvent leurs Enfans , St 
ils excluent de leur Famille-, 
ceux qu’ils voyent de mœurs 
corrompues , Sc qui ont dégéné- 
ré en méchanceté, Sc iis ena- 
doptent d’autres , qui ne les 
-touchent en rien ,du côté delà 
Parenté* 

N if > 
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Peut il y avoir quelque clio- , 
fe qui mérité plus d’admiration, 
que de les .voir expulfer 'ceux 
qu’ils ont mis au monde, 6c de 
s’approprier par l’Adoption , 
ceux à la génération defquelsils 
n’o n t eu a u c u n e pa rt ? 

Ce n’efl point fans Ai jet que 
nous venons de dire celai mais a- 
fin que vous lâchiez que la force 
du Libre Arbitre ,eft plus gran- 
de que celle de la Nature , 6c que 
c’eft plutôt celle-là , que celle- 
ci , qui fait les Peres. 

Car ç’aété là un Ouvrage de 
la Divne Providence 5 6c qu’elle 
nedetruifit point d’un côté tou- 
te aftèélion naturelle pour les 
Enfans, 6c que de l’autre, elle 
ne laifià point tout à faire à cet- 
te affcclion/Parce que fi les Parés 
dévoient aimer leurs Enfans, fans 
y être pouflèz parla neceffité de 

r »• > 
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la Nature, 6c s’ils n’y étoient 
portés que par la conlîdêratiô de 
la bonté de leurs mœurs 6c de 
leurs bonnes actions, vous ver- 
riez l’ordre de tout le Genre- 
Humain troublé 6crenverfé, par 
l’expullion de beaucoup d’En- 
fans, que l’on chalieroit de la 
maifon Paternelle, à caufe dç 
leur parelle. Au contraire , il la 
Providence avoit abandonné la 
ehofe à la force de la Nature , 6c 
fi elle n’avoit point permis de 
haïr les médians Enfans j£c que 
lesPeres fu lient obligez, par la 
necelîîté que la Loi de la Nature 
leur impoferoic , de ne point 
difcontinuer de faire du bien à 
ceux qui les auroient outragez, 
6c qui fe feroient laillez emporter 
aux derniers excès contre eux, 
le Genre Humain feroit parve- 
nu au comble de méchanceté. 

N iij 
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Si donc à prefent 3 que les En- 
cans ne peuvent point tout à fait 
fe fier fur la Nature , &c qu’ils fà- 
vent , que plu fieu rs ont été chaf- 
Jfez de la Maifon Paternelle 6c 
privez des biens qui y étoient 
pourleur perverfité ôc leur dé- 
pravation , ne laiflent point de 
maltraiter leurs Parens, fiir la 
confiance qu’ils ont en leur A- 
mour 5 de quelles fortes de me- 
chancetcz ne fe fouilleroient-ils. 
point , fi Dieu n’avoit point per- 
mis aux Parens , qu’ils les cor- 
rigeaient Ôc qu’ils en tiraient 
vengeance ? 

C’eft pour ccs raifons, que 
Dieu a voulu , que l’Amour des 
Parens fut fondé , auffi bien fur 
les mœurs de leurs Enfans , que 
fur la neceflité de la Nature , afin 
qu’ils leurs pardonnaffent par in- 
' clinatiqn naturelle , quand ils ne 
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pecheroicnt que legerementt f & 
qu’ils pu ni lient les dépravez 
éc les incorrigibles , po,ur que 
l’indulgence ne les porta point 
au mal , fi la Nature avoit enco- 
re le deflus, qu’elle les obligea i 
les careflcr , lors qu’ils font deve- 
nus mauvais. 

Admirez , je vous prie , la 
grandeur de la Providence, qui 
commande d’aimer , & qui pres- 
crit des bonnes àl’Àiuour. 

Nous Ecclefiafliques , avant 
'fait ces Extraits des Saintes Ecri- 
tures par ordre du Monarque, 
non pas en forme de Sentence > 
ni pour donner un Decret , ainfi 
qu’il cft dit ci defïus car cette 
Affaire n’eft pas de la compéten- 
ce de nôtre Jurifdi&ion 5 Qui 
eft ce qui nous établiroit Juges 
fur ceux qui nous commandent? 
Gomment peuvent les membres, 
gouverner la tête ? C’eff la tête 

N uij 
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qui gouverne & qui fait agir les 
membres. D’ailleurs , nôtre Ju- 
ridiction étant Spirituelle , il 
faut qu’elle foie félon l’efprit, &c 
non point félon la chair &c le 
fang. Le pouvoir de l’épée de fer 
n’eft point donné à l’Eglife 5 
mais le pouvoir de l’épée Spiri- 
tuelle , qui eltla Parole de Dieu: 
& us Ch ri 11 même ’ a défendu 
au Prince des Apôtres de faire 
u lage de l’épée , lui difanc Re- 
mettez votre épée en fin lieu , & il 
a défendu aux autres Apôtres de 
faire defeendre le feu du Ciel 
pour mettre en cendres Samarie. 

Jefus-Chrift avouluenfeigner. 
par ces exemples, qu’il ne côvienc 
pas aux Ecclefiaftiques de fe con- 
duire félon lefprit de colere;> 
mais félon l’efprit de douceur 
fti de condamner quelqu’un à la 
mort , ni de chercher du fangv 
mais uniquement la véritable 
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pemrence 8c la more fpiricuellc, 
qui elt d’être more au péché ôc 
vivant en Dieu , félon la parole 
de l’Apôtre , dans fon Epitre aux 
Romains» 

Nous foûmettons tout cela à 
la tres-relevée Confîderation 
Impériale , avec une due obéïf- 
fance. Que le Seigneur fade 
ce qui eft agréable devanc Tes 
yeux. S’il veut punir celui qui 
efl tombé , félon fés aélions, 
&c fuivant la mefure de fes cri- 
mes , il a devanc lui des exem- 
ples que nous avons tirez du 
Vieux Teftament. S’il veut faire 
mifericorde , il a l’exemple' de 
Jefus Chrift même , qui reçoit 
le Fils égaré revenant à la repen- 
tance ? qui laifïé libre la Femme 
furpriféen adultère, qui a mé- 
rité la lapidation félon, la Loi ; 
qui préféré la mifericorde aux 
«Sacrifices , difânt i Je veux de là 

N v 
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mifiericorde & non pas U sacrifice > 
&; par la bouche de ion Apôtre:. 
J, a mifericorde s'élèvera au dejfus de 
la rigueur du Jugement. Jacob: i. 
a 3 .11 a auffi i s exemple de David, 
qui veut épargner Ion Fils per- 
fecuteur Abfalom > car il dit à 
fès Capitaines qui vouloient l’al- 
ler combattre ; Epargnez, mon Fils 
aîbfalom. Vid. Chron. ILReg. i S, 
5.&lePerel’a voulu épargner 
lui-même , mais la Juftice Divi- 
ne ne l’épargna point. 

Après avoir brièvement dé- 
duit tout cela , le cœur du Czar 
eft entre les mains de Dieu : qu’il 
choififlè le parti auquel lamaiix 
de Dieu le tournera. 

Ces Confidérations font lig- 
nées de la propre main comme il! 
luit , l’An 17 1 8 , le i.8. Juin. 

Le Humble Etienne, -Métropoli- 
tain de Refan.. 
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Le Humble Feofan, Evêque de 
Pfkovskï. 

Le Hi mble Alexel , Evêque de 
Sarski. 

Le Humble Ignace , Evêque de 
Soujedal. 

Le Humble , Varlaam Evêque 
de Tver. 

Le Humble Aaron , Evêque* dt 
Korele, 

Le Humble Métropolitain de 
Stavropoi j Yannikiy. 

Le Humble Métropolitain de 
Fibaidski , Arfeny. 

Théodore , Archimandrite du 
Couvent de la Trinité d’Àle- 
xandroner. 

Joachin r Archimandrithe du 
’ Couvent d’Antoine. 



Joaniky , Archimandrite du 
4 Couvent de la Refurrcction 
' deDercbanidski. r 
L’Archimandrite* Irinargg , du* 
Couvent de Kyrille. 

N 
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Le Pere Gabriel , Præfet & Mil- 
lionnaire de la Parole de Dieu. 
Le Pere Markel , Profeflèur. 

N 

Le 24. Juin, Les Minières 6 c 
les Sénateurs s’étant alïemblez 
dans la Chancellerie du Sénat» 
leConlèiller Privé Pierre Tolf- 
toi àanis devant eux la Déclara- 
tion (uivantedu Czarevitch , qui 
confirme les Confelïions du 1 9. 
Juin , comme aufli l’Interroga- 
toire criminel de Ion Confefleùr 

J facqnes, qui a été dégradé de 
’Etat Ecclefiaftiqne. , 

Le 1 5>. Juin 1718, le Czare- 
vitch a répondu dans fon Inter- 
rogatoire , que tout ce qu’il avoît 
confelTé , 6 c ce qu’il avoit décla- 
ré contre ceux qu’il a chargez 
dans fçs précédentes Conférions. 
6 c devant les Sénateurs , étoit vé- 
ritable^ qu’il n’avoit rienginis* 
ni celé perfonne*,:- . -v:. 
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Il a encore ajouté de plus, qu’il 
y a déjà du tems que fon Confef- 
iëur l’Arehi-Prêtre Jacques ,é- 
tant venu chez lui à S. Peters- 
bourg, lui Czarevitch setoic 
confefle à lui , & qu’il avoir dit à 
ce Jacques dans la Confeflion: . 
Je Jouhaite la mort 4 mon Pere : 8c 
que le Confefleur lui avoit ré- 
pondu : Dieu vous le pardonnera, 
nous lui en fouhaitons autant. 

Qu’aïantété en dernibr lieu 
àMofcou , 8c s’étant confefle à 
fon autre Confefleur l’Archi- 
mandrite Barlam du Couvent du 
Danilo * fitué dans le Salez de 
Perefclabe, il avoit dit dans ht 
Confeflion qu’il n avoit pas tout 
avoué à fon Pere dans fon Inter- 
rogatoire 5 mais* qu’il lui avoit 
caché beaucoup de ehofes 8 c 
qu’il lui fouhaitoit la tnort Sur 
quoi Barlam lui avoit répondu? 
Dieu vous te pardonnera , mars il 
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faut que vous difiez lavérité a vôtre 4 
Pere. 

Qu’après l’une & l’autre de 
ce s Conférions > il avoit reçu la 
Sainte Communion , avec 
permiflion defesConfefTeurs: 

Le même jour , le fuidit Con- 
feflèur Jacques , dégradé , à a- 
voüé à la queftion & dans la con- 
frontation , que le Czarevitch 
Alexeilui avoit dit dans la Con- 
feflion les fufdites paroles , qu'il 
fouhaitoît la mort de fin Pere , fur 
ce que lui ConfeÆeur lui avoit 
demandé , Ne fiuhaitez-vous pas : 
la mort dé vôtre Pere ? E t que le 
Czarevitch avoit répondu ; Oûi y . 
je la fiuhaite. ' ■> 

Que lui Gonfefleur avoit dit 
au Czarevitch , Nous lui fouhai - 
tons aujji tous la mort 5 mais qu li- 
ne fe fouvenoit point qui la lui- 
fouhaitoit encore, 

Que , parce quon aimoic 1g 

v_ 
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Czarevitch parmi le Peuple êc 
quon buvoit à' fa fanté , le nom- 
mant , tEfferance des Rujfiens , lui 
' Jacques la voit dit au Czarevitch 
l aïant entendu de plufieurs per- 
fonnes , mais ne fe fouvenant 
plus de qui 

Le même jour le Sr. Toi (loi a 
par ordre donné part au Sénat 4e 
ce qui fuit:. 

Points à' Interrogatoire , écrits de U 
main de Sam A j E S TE Cza- 
r i ENNEjd* délivrez a M* 
le Confeiller Privé Tolftoi , four 
examiner le Czarevitch . 

A Liez trouver mon Fils a- 
près midi. Interrogez-le , 
mettez par écrit ce qu’il vous 
' dira , après lui avoir demande: 
r. Qu’elle eft la raifon pour- 
quoi il ftç m’a pa j obéi & 
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rien voulu faire dp ce que j ai de- 
mandé de lui, ni s’appliquera 
rien de bon , quoi qu’il n’ignore 
point que cela ne fe pratique 
point dans le Monde , outre que 
c’eft un péché & une honte ? 

2. D’ou vient qu’il a eu (I. 
peu de crainte de moi , &: qu’il 
n’a point appréhendé les fuites 
de fa defobéïifance ? 

3. Pourquoi il a déliré d’a^ 
voirlafuccefîion par d’autres mo- 
yens que par l’obéïffance 5 ainfl 
que je lui ai dit moi-même ? Et 
interrogez- le fur tout le reftequi 
a raport à cette Affaire. 

Copie de l'Ecrit de U propre main du 
Car e vit ch , En Reponfe a ce 
« r qui eji-cidejjus . 

'.4 : 

L E 22. jour de Juin 171SI* 
Je répons ceci aux Points 
Air lequel s M. Tolftoi m’a inter- 
rogé. 




[.335 ] 

i. Quoique je n’aie pas igno- 
ré qu’il ne lé pratique pas dans le 
Monde d’ètre defobéïfant com- 
me je l’étois à mon Pere , & de ne 
vouloir point faire ce qui lui plai- 
foit , que même cela étoit un pé- 
ché une grande honte : Cepen- 
dant cela ell provenu , de ce que 
dès mon enfance , j’ai vécu avec 
une Gouvernante des Filles, 
dont je n’ai appris que des amu- 
femens & des jeux de la chambre, 
&: faire le bigot , àquoij’étois in- 
cliné naturellement. 

Les perfonnes qu’on me don- 
na après qu’on m’eût ôté ma Gou- 
vernante^ m’apprenoient point 
à mieux faire , Nikifore Belèms- 
koi entre autres , Alexei Balilfôc 
les Nariskins. 

Mo Pere aiant loin de mon Edu- 
catiô,pourme porter càm’apliquer 
à ce qui pouri oit me rendre dig- 
ne d’u n Fik ^ L1 Czar , m’ordon- 
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na d’apprendre la Langue Alle- 
mande & d’autres Sciences pour 
lefquelles j’avois beaucoup d’a- 
verfion. Je ne m’y fuis appliqué 
qu’avec une grande Jnégligence, 
feulement pour paffer le tems, 
fans en avoir jamais d’envie. 

Et comme mon Pere qui étoit 
alors fouvent à l’Armée étoit loin 
de moi , il ordonna que leSernif- 
fime Prince Menchikof eut l’oeil 
fur moi. Quand j’étoisavec lui, 
j’étois obligé de m’appliquer, 
mais quand j’étois hors delà vue 
de ce Prince , lefdits Natiskins 
8c Bafemskoi voianr que mon 
penchant alloit uniquement à la 
bigoterie, à l’oifivete, à fréquen- 
ter les Prêtres 8c les Moines, & à 
boire avec eux , ils ne m’en ont 
non feulement pas détourné 
maisils ont même fai* avecplai- 
hr comme moi : comme c’étoient 
des gens qui étoient auprès de 
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moi dès mon enfance , j’étois ac- . 
coutume à faire ce qu’ils me di- 
foient , à les craindre , à leur 
complaire en tout : Ôc ils mont 
de plus en plus aliéné de mon 
Pere en me divertiffant par des 
plaifirs de cette nature-là, & peu 
àjpeu j’ai eu en horreur, non feu- 
lement les affaires militaires 6c 
les autres actions de mon Pere, 
mais faPerfonne même. C’eftce 
qui m’a fait toû jours fouhaiter 
d’être éloigné de lui* • 

Lors que je fus chargé à Mouf 
cou du Gouvernement de l’Em- 
pire , me voiant en pleine liber- 
té 6c Maître de moi même: bien 
>• loin deconlidérerque mon Pere 
me l’a voit mis entre les mains, 
pour m’y former 6c me condui- 
re à la Succefîion après lui ,fi je 
m’en rendois capable j je m’aban- 
donnai encore davantage aux 
plaifirs auxquels j’écois accoutu- 
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avec les Prêtres, 5c les Moines & 
avec d’autres gens de cette trem- ' 
pe.AlexandreKîkins’eft toujours 
appliqué fortement à me fortifier 
dans ces dereglemens, quand ila 
été avec moi. 

MonPere aïant pitié de moi, 
àc délirant de me rendre digne 
de l’Etat où j’étois appel lé , m’en- 
voia dans les Païs Etrangers, 
mais comme j’étois déjà un hom- 
me fait 5c d’un âge formé , je ne 
changeai rien de mes habitudes. 

Il efl pourtant vrai que le* fié- 
jour que j’y ai fait, m a été utile 
en quelque choie , mais non pas 
allez pour qu’il eut pu déraciner 
les mauvailes habitudes qui a- 
voient jetté dans moi de fi pro- 
fondes racines. 

2 . C’eft le mauvais caraélere de 
mon méchant efprit qui|a été cail- 
le que je n’aprehendois point 
les corrections de mon Perepour 
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mes defobéïïFancei , je l’avoue 
franchement 5 car quoique je le 
craignifle véritablement , ce n’é- 
toit pourtant pas d’une crainte 
filiale, elle n’alloit qu’à chercher 
les moiens de m’éloigner de lui, 
pour ne point faire là Volonté. 
J’en veux alléguer ici un exem- 
ple évident. 

A mon retour auprès de mon 
Pere , revenant des Païs Etran- 
gers à S. Peterbourg , il me fit 
un accueil gracieux, Il me de- 
, manda entre autres chofes fi je 
n’avois point oublié ce que j’a- 
vois appris : je lui répondis que 
non. Il m’ordonna de lui appor- 
ter mes ouvragesdeDellèins : ]e 
craignis qu’il ne me voulut fai- 
re deffiner en fa préfence , par- 
ce que je ne favois rien, tk je 
ïongeai à me gâter la main droi- 
te , pour qu’il me fut impoflible 
de travailler avec. Je chargeai 
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nnpiflolet d’une baie, & le pre- 
nant de la main gauche , le tirai 
dans la paume de la droite pour 
la percer: la balemanqua la main 
mais la poudre la brûla allez pour 
être h»f : ié. Comme le coup porta 
dans .à. murai lie de mon Cabinet 
on i’y peut voir encore : Mon Pe- 
re volant que j’étois bielle à la 
main , me demanda comment ce- 
la étoit arrivé. Je lui donnai quel- 
que défaite j mais je ne lui dis 
point lavérité.On peut voir par- 
la, que quoique je cralgnilïe mon 
Pere,cenétoit point d’une crain- 
te filiale. 

3. Pour ce que j’ai déliré la 
Succelfion par d’autresvoies que 
parcelle de l’obéïlîance, tout le 
Monde en peut aifément deviner 
la rai Ion 5 car quand je fus une 
fois écarté du bon chemin , ne 
voulant en rien imiter mon Pere 
je chçrchois d’arriver à la Suc- 
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ceflion de quelque maniéré que 
ce fut, excepté delà bonne façon. 
Je la voulois avoir par une aflil- 
tance étrangère, & fi j’yétois par- 
venu que l’Empereur eut mis 

en éxecution ce qu ilm ’avoit pro- 
mis , de me procurer la Couron- 
ne de Ru Aie 5 même à main ar- 
armée,je n’au rois rien épargné 
pour me mettre en pofleflion de 
la Succeflion, Par exemple , fi 
l’Empereur a voit demandé en 
•échange des Troupes Rufliennes 
pour fon fervice contre qui que 
ce fut de fes ennemis, ou de grof- 
fes .fommes d’argent , j’aurois|fait 
tout.cc qu’il auroit voulu , & j’au- 
rois donné aufli de grands pré- 
fens à fes Miniftres & à les Ge- 
neraux. J’aurois entretenu à mes 
dépens les Troupes Auxiliaires 
qu il-m’auroit données ,pour me 
mettre en pofleflion de la Cou- 
ronne de Ruffiç , & çn vm 
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rien ne m’auroit coûté pour ac- 
complir en cela ma volonté. 

Les fouflîgnez établis par Sa 
Majefté Czarienne & aflemblez 
dans la Sale pour rendre un Ju- 
gement j après avoir ouï tout ce 
qui a été dit , lu ôc rapporté, 
êc y avoir fait de meures 
Reflexions ont d’un confente- 
ment unanime prononcé or- 
donné ,defigner la Sentence fui- 
vante , &. ils y ont mis leurs Sig- 
natures de leurs propres mains. 

Le 24. Juin 17 18. 

N vertu de l’Ordonnance 
exprefle émanée de fr Ma- 
jejié C&arienne , & flgnée de fa 
propre main le 1 3 Juin dernier, 
pour le jugement du Cz,arevitch 
Alexei Vctrovttch , fur fes tranf- 
grçlîîons , ôc fes crimes contre fon 

Pere 
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Pcre & fon Seigneur , les fouffig- 

. nez Ministres , Sénateurs , 
Militaire & civil , après serre 
ajlemblez plulîeurs fois dans la 
chambre de la Régence du Sénat 
% St - Pttersbourg , aiant ouï plus 
d une fois la lecture qui a été fai- 
te des Originaux & des Extraits 
des témoignages qui ont été ren- 
dus contre lui , comme aullî des 
lettres d exhortations de Sa Ma- 
je/ie C&arienne au Czarevitch , ce 
des Réponfes qu’il y a frites , 
écrites de fa propre main , & des 

' a titres Aétesappartenansau Pro- 

ces 5 de même que des informa- 
tions criminelles , & desConfeC 
hons 6c des Déclarations du 
Czarevitch , tant écrites de fa 
pi opre main , que faites de bou- 
che a fon Seigneur & fon Pcre , 
oc devant les foufhgnez établis 
par 1 autorité de Sa MajefleCzari- 
*nne , alefïèc du prêtent Juge- 
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ment 5 Ils ont déclaré St reconnu 
que , quoi que lelon les Droits 
de l’Empire Ruflien, il n’ait ja- 
mais appartenu à eux 5 étant Su- 
jets naturels de la Domination 
Souveraineté Sa c jtfajejlé Czari- 
enne , de prendre connoiflance 
des affaires de cette nature , qui, 
félon fon importance, dépend 
uniquement de la volontéabfblue 
du Souverain , dont le Pouvoir 
ne dépend que de Dieu leul , St 
n’eft point limité- par , aucune 
Loi : fe foûmettant pourtant à la 
fu fdite Ordonnance de Sa Majef- 
té Czartentic leur Souverain, qui 
leur donne cette Liberté , St a- 
prés de mûres Rédéxions , St en 
Copfcience Chrétienne , fins 
crainte , ni flaterie , St fans avoir 
égard à la Perfonne , n aiant de- 
vant les yeux que lesLoix Divi- 
nes applicables au cas prélént , 

tant del’Acien quedu Nouveau 

». , \ 

* • 
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Teftamçnt , les Saintes Ecritures 
de l’Evangile 8c des Apôtres , 
comme aulîi les Canons 8c les 
Réglés des Conciles , l’autorité 
des Saints Peres 8c des DoCteurs 
de l’Eglife * prenant aufli des lu- 
mières des Confiderations des 
Archevêques 8c du Clergé a f- 
femblez dans St. retersbourg par 
ordre de Sa Majesté Czarienne , 
lefquelles font tranferites ci def- 
fus , Sc fe conformant aux Loix 
de toute la Ruffie , 8c en particu- 
lier aux Conftitutions de cec 
Empire , aux Loix Militaires 8c 
aux Statuts qui font conformes 
aux Loix de beaucoup d’autres 
Etats , furtout à celles des anci- 
ens Empereurs Romains 8c 
Grecs , 8c d’autres Princes Chré- 
tiens : Les Souffignez aiant été 
aux Avis , font convenus una- 
nimement , fans contradiction , 
8c ils ont prononcez , que le Cz>a- 

o ij 
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revit ch Alexei Pctrovitch esî digne 
de mort pour Tes crimes fufdits , 
6c pour fes tranfgrdîions capita- 
les contre fon Souverain & ion 
Pere , étant Fils 6c Sujet de -Sa 
Majejie' Czarienne 5 en iorteque , 
quoi que Sa Majejie C&ariennc ait 
promis au Czarevitch , par la 
Lettre qu’il lui a envolée par M. ' 
le Confeillcr Privé Tolftoi, 6c le 
Capitaine de la Garde Roman- 
zovv, datée de Spale 10 Juillet 
1717. de lui pardonner le crime 
de ion Evaiîon , s’il retournoit 
de ion bon gré 6c volontaire- 
ment , ainii que lui Czarevitch 
même l’a avoué avec remerci- 
aient , dans fa Réponie à cette 
Lettre , écrite de Naples le 4. 
Octobre 1717. où il a marqué 
qu’il remercioit Sa Majeflé Cza- 
rienne pour le Pardon qui lui é- 
toit donné feulement pour fon 
Evaiîon volontaire , il s’en eil 
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rendu indigne depuis par fesop- 
pofitions aux voloncez de Ton 
Pere & par Tes autres tranfgrel- 
fions qu’il arenouvellées 5 c con- 
tinuées, comme il cil amplement 
déduit dans le Manifefte publié 
par Sa Majefté Czarienne le 3 . 
Février de l’Année prefcnte; 5c 
parce qu’entr’autres choies il 
n’eft pas retourné de fon bon 

gré- 

Et quoi que Sa Majefté Cza- 
rienne à l’arrivée du Czarevicdi 
a Mofcou , avec fon Ecrit de ht 
Confelîion de fes crimes, Sc où 
il en demandoit Pardon ,eut pi- 
tié de lui 'comme il eft naturel à 
un Pere d’en avoir de fon Fils, 6 c 
qu’à l’Audiance qu’elle lui don- 
na dans la Sale du Château le 
même jour 3 . Février , elle lui 
promit le Pardon de toutes fc9 
traufgreffions. SaMajefté Cza- 
rienne ne lui fit cette promelle , 

M iij 
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qu’avec cetce condition expreüé 
qu’elle exprima en prefence de 
tout le monde , lavoir que lui 
Czarevitch déclareroit fans au- 
aucune redridion ni referve, 
tout ce qu’il avoit commis 6c 
tramé julques ace joujr là con- 
tre Sa Majedé Czarienne 6c qu’il 
découvrirait toutes les. perlon- 
nes qui lui ont donné des con- 
feils , les complices, 6c généra- 
lement tous ceux qui ont fçu 
quelque chofe de lés deflèins 6c 
de Tes mençes j mais que s’il ce- 
loit quelqu’un , ou quelque cho- 
fe > lé Pardon promis lèroit nul 
6c demeureroit révoqué , ce que 
le Czarevitch reçut alors 6c ac- 
cepta , au moins en apparence , 
avec des larmes de reconnoilfan- 
ce ,6c il promit par Serment de 
déclarer tout , lans referve. En 
confirmation de quoi il baifa la 
Sainte Croix 6c les Saintes Ecri- 
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tures dans l’Efflilc Cathédrale. 

O # 

Sa Majdle Czarienne lui con- 
firma auiii la même cliofe de fa 
propre main , le lendemain, dans 
les Articles d'interrogatoire in- 
férez ci-deflus. , quelle lui fie 
donner , aianc écrit à leur tête ce 
qui fuit: 

Comme vous avez, reçu hier vo- 

s 

tre Pardon , a condition cjue vous 
de dureriez toutes les circonfances 
de votre Evafion & tout ce qui y a 
du rapport : Mais que fi vous celiez 
quelques chojes , vous feriez prive de 
la vie 3 & comme vous avez déjà 
fait de bouche quelques Declara- 
- fions , vous devez pour* une plus am- 
ple faùsfadion , & pour votre de- 
charge , les mettre par écrit félon les 
Points marquez ci deffous. 

Et à la conclufio'n, il étoit en- 
core écrit de la main 4 de Sa Ma- 
iefté Czarienne dans le 7 . Ar- 
ticle, 

O iiij 
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Déclarez tout ce qui a du rapport 
a cette affaire , quand meme cela tte 
fcroit point fpecifié ici } & purgez-* , 
vous comme dans la Sainte Confefi- 
Jion : m iis fi vous cachez on celez 
quelque chofie qui fie découvre dans 
la fiuite , ne ni imputez rien 5 car il 
vous a été déclaré hier devant tous 
le monde , que?i ce cas- la 3 le Par- 
don que vous avez reçu jeroit révo- 
qué & nul . 

Nonobftant cela , le Czare- 
vitch a parlé dans Tes Réponfes 
6c dans tes Conférions , Tans au- 
cune fincerité > il a celé 6c caché 
non feulement beau cou p k deper- 
fonnes , mais aufîî des affaires 
Capitales 6c fes tranfgredions , 
6c en paticulier -fes deffeins de 
Rebellions contre fon Pere 6c 
fon Seigneur , 6c fes mauvaifes 
Pratiques qu’il a tramées 6c en- 
tretenues depuis long tems , pour 
tâcher d’ ufurper le Trône de 
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fon Pere ,mcmc de /on vivant, 
par differentes mauv ailés voies 5 
6c fous des médians prétextes , 
fondant fes efperances 6c les 
fouhaits qu’il faifoitde la mort 
de fon Pere 6c fon Seigneur , fur 
la dédaration dont il fe flatoic , 
du petit Peuple en fa faveur. 

Tout cela a étédécouvert en- 
fuite , par les Informations cri- 
m inelles , après qu’il a refufé 
de le déclarer lui-même, com. 
me il a paru ci-deffus. 

Ainfi il eft évident par toutes 
ces démarches du Czarevitch , 
ôc par les Déclarations qu’il a 
données par écrit Ôc de bouche, 
êc en dernier lieu par celle du 1 2. 
Juin de la préfente année , qu’il 
11’a point voulu que la Succefîion 
à la Couronne lui vint après la 
mort de fon Pere , de la maniéré 
que fon Pere auroit voulu la lui 
laiffer, félon l’ordre de l’équité 

O v 
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6c par les voies 6c lesmoiens que 
Dieu a prefcrits : mais qu’il l’a 
defirée ,6c qu’il a eu deflein d’y 
parvenir , même du vivant de 
fon Pere 6c fûn Seigneur , con- 
tre la volonté de S. M. Cz. 6c en 
s’oppofimt atout ce que Ton Pe- 
re vouloit , 6c non felement par 
des foulevemens de Rebelles 
qu’il efperoit : mais encore par 
l’Afliftance de l’Empereur, 6c 
avec une Armée étrangère qu’il 
s’étoit daté d’avoir a fa difpolni- 
©n,au prix même du renverfe* 
ment de l’Etat, 6c de l’alienatioii 
de tout ce qu’on auroit pu lui 
demander de l’Etat , pour cette 
adi fiance. 

L’Expofé qu’on vient de fai re 
fait donc voir évidemment , que . 
le Czarevitch , en cachant tous 
ces pernicieux defïéins, 6c en 
celant beaucoup de perfonnesqui 
ont été d’intelligences avec lui? 
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comme il a fait jufqu es au der- 
nier Examen 8c j niques à ce qu’il 
a été pleinement convaincu de 
toutes Tes machinations , a eu en 
vûë , de fe referver des moiens 
pour l’avenir , quand l’occafion 
fe prefenteroit favorable , de re- 
prendre fes deffeins 8c de pouffer 
à bout l’execution de cette hor- 
rible entreprile contre fon Pere 
8c fon Seigneur 8c contre tout cet 
Empire. 

Il s’eft rendu par là indigne de 
la Clemence 8c du Pardon qui 
lui a été promis par fon Seig- 
neur 8c fon Pere , il a aulïi avoué 
. lui-même , tant devant Sa Maje£ 
té Czarienne , qu’en prefencede 
tous les Etats Ecclehaftique 8c 
Séculier 8c publiquement devant 
' toute l’Affcmblée , 8c il a aufii 
déclaré verbalement Separ écrit 
devant les Juges Souffigncz éta- 
blis par Sa Majefté Czarienne» 

O vj 
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que tout ce que deffu's éroit vé- 
ritable & manifefté par les effets 
qui en a voient parus. 

Ainfî, puis que les fufdites 
Loix Divines ôc'Ecclefiaftiques, 
les Civiles & les Militaires , 6c 
particulièrement les deux der. 
nieres , condamnent à mort fans 
mifericorde , non feulement 
ceux dont les attentats contre 
leur Pere 6c Seigneur ont été 
manifeftez par des évidences, 
ou prouvez par des Ecrits , mai s 
même ceux dont les attentats 
n’ont été que dans l’intention > 
de fe rebeller , ou d’avoir formé 
de (impies deffeins de tuer le Sou- 
verain, ou d’ufurper l’Empire: 
Or un dèflen de rébellion , tel 
qu’on n’a guere ouï parler de 
femblable dans le Monde , joint 
à celui d’un horrible double Par- 
ricide contre fon Souverain, pre- 
mièrement comme Pere de la 
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Patrie , &: encore comme fonPc- 
re félon la Nature,(unPeretrès- 
Clement qui a fait élever le Cza~ 
revicch depuis ie berceau avec 
des foins plus que paternels, avec 
une tendrelîe 6c une bonté qui 
ont paru en toutes rencontres, 
qui a tâché de le former pour le 
Gouvernement * 6c i’inftruire a- 
vec despeines incroiables 6c une * 
application infatigable dans l’Art 
Militaire , pour le rendre capa- 
ble &. digne delà Succeffion d’un 
11 grand Empire ) a combien plus 
forte raifon un tel defTein ^mé- 
rité une punition de mort ? 

Ceftavec un cœur affligé & 
des yeux pleins de larmes , que 
nous, comme Serviteurs & Sujets 
prononçons cette Sentence , con- 
fiderant qu’il ne nous appartient 
point en cette qualité d’entrer en 
un Jugement de fi grande impor- 
tance , £c particulièrement de 
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prononcer une Sentence contre 
le Fils du très Souverain 6 c très 
Clement Czar nôtre Seigneur. 
Cependant fa volonté étant que 
nous jugions 5 Nous déclarons 
par la prefente , nôtre véritable 
opinion , 6 c nous prononçons 
cette Condamnation avec une 
Confcience il pure 6 c aufïi Chré- 
tienne , que nous créions pou- 
voir la foûtenir devant le terri- 
ble ,1e jufte 6 c l’impartial' Juge- 
ment du grand Dieu. 

Soumettant au rcfte cette Sen-’ 
ten ce que nous rendons cette 
Condamnation que nous faifbns, 
à la Souveraine PuiiTance , a la 
Volonté , 6 c à la Clemente Revi- 
fion de Sa Majefté Czarienneno- 
tre très Clement Monarque. 
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Au bus de la Sentence ont figné de 
leur propre main , tous ceux dont 
les noms feront donnez, en fuite de 
ce que l'on aura dit de la mort du 
Prince Czarevitch Alexei . 

Q Uoique le Czarevitch A- 
lexei dut être prévenu, que 
tous ceux qui avoientété com- 
mis à l’inltruétion de Ton Pro- 
cez, fuflent dune intégrité à tou- 
teè preuve 6c d’un caractère à ne 
le point ménager dans la Senten- 
ce qu’ils dévoient prononcer , 
ainli qu’ils le lui avoient allez 
fait connoitre par l’exactitude de 
leurs interogatoiresj Neanmoins 
la lecture que l’on fit en la pre- 
fence de ! cette fentence qui le 
condannoit à mort , le troubla li 
étrangement , 6c fipC fur- fop et 
prit 6c dans tout Ion tempéra- 
ment une fi violente révolution. 
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qu’il tomba dans une efpeced’a- 
poplexie , de laquelle on eût 
beaucoup de peine à le cirer par 
le prompt fecours qu’il receût 
des remèdes qu’on lui fit pren- 
dre. Sa Majefté Czarienne, aver- 
tie 6c touchée de cet accident , 
eut pour lui l’indulgence de ne 
pas le faire reconduire dans le 
lieu où il étoit gardé à veue $ • 
mais dans un des apartemens du 
Palais, où étant un peu revenu 
de cet accez , il eût quelques 
bonsintervales , durant lefquels, 
il fedifpofa plus chrétiennement 
qu’il n’avoit vécu , à mourir du 
ne mort moins igpominieu/e., 
que celle à laquelle il étoit con- 
damné par la fentence qui avoic 
été rendue contre lui. 

Dieu dont la mifericorde eft 
infinie , 6c qui veut moins la 
mort éternelle du pecheur que 
fa converfion , lui donna letçtns 
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de demander pardon à Ton Pere. 
cnprefencede plufieurs Prélats, 
Sénateurs 6c autres Grands du 
Roïaume , avec des témoignages 
d’un véritable repentir de tous 
les dereglemens de fa mauvaife 
vie , qui lui avoient caufé tant 
de chagrins 5 Et après avoir re- 
çeû tous les Sacrcmens de l’E- 
glife , il mourut aflez tranquile- 
ment. Son corps fut expofé dans 
L Eglife de la Trinité , depuis le 
huitième ju {qu’au dixiéme du - 
même mois , dans un cercueil 
ouvert , garni d’une manifique 
draperie de velours noir: l’on a 
mandé depuis que les Mofcovi- 
tes étoient allé le voir en foule, 

& que plufieurs lui avoient bai- 
fé les mains avec empreflement. 
Qu’enfuite il avoit été porté , 
proceffionellement à. l’Eglile 
neuve de la Citadelle, êc inhu- 
mé dans le Tombeau Impérial 
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auprès de la' defunte Princeflfe 
fon Epoufe , avec la même pom- 
pe qu’on a toujours pratiqué 
pour les Princes 2c Princefles du 
Sang 5 Et même le Czar & toute 
Sa Cour affiderent à cette funè- 
bre ceremonie, 

On ne fait pas encore bien cer- 
tainement quelle a été, ou quelle 
fera la fin tragiquedes trois prit> 
cipaux complices dot on a repre- 
fente une partie des malignesin- 
tentions de trahir le Pere en fe- 
'duifant le Fils parleurs perni- 
cieux confeils. On a feulement 
écrit de Mofcou , qu Alexandre 
KiKinèc NÎKifore n’étant plus 
• , dans les Etats du Czar lorsque 
le Czarevitch Alexeï fut con- 
duit vers fon -Pere , avec fa 
4 maîtrefïe Afrofini , par les offi- 
ciers que fa Majefté Czarienne 
avoit commis à leur recherche , 
ces deux fedu&eurs ne doutant 
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pas que le Prince pour fe mettre 
à couvert de ion indignation, 
declareroit leurs malverfacions , 
fe tenoient foigneufement ca- 
chez , pour en éviter les juftes 
châtimens 5 6c que fa Majefté , 
perfuadée qu’ils avoient plus 
contribué que tous autres a la 
conduite déréglée de ion Fils , 
en avoir un il violent reiïenti- 
ment qu'elle les avoit condamné 
à être empalés , 6 c promis des 
fommes, 6 c recompenfes coniî- 
derables à qui conque pouroic 
les livrer entre fes mains vifs ou 
morts. D’autres lettres écrites du 
Méciembour où il y a bon nom- 
bre de troupes Ruiiennes , entre 
lefquelles il y a beaucoup de mé- 
contens , marquent que Kikin 
qui s’y étoit retiré , ayant voulu 
s’intriguer pour rallumer le feu 
de la feditionqui commençoit à 
fe ralentir avoir été mafiacré 
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par ordre des officiers fideles aia 
Majefté Czarienne 5 que l’on 
avoit trouvé dans les poches de 
fes habics , des lettres de 
correspondance de Nikifore, 
qui l’invitoit de Se rendre le plu- 
tôt qu’il pouroit dans les Etats 
de fa Majefté Suedoife , où il 1 af- 
feuroit d’une Colonelle de Ca- 
valerie , dont ce Monarque lui 
avoit donné parole pour lui. On 
ne dit encore rien de la deftinée 
finale de la concubine. Afrofini, 
finon que Sa Majefté Czarienne , 
en cofideratiôde deux enfans que- 
le Czarevitch Alexeia eu d’elle} 
Se faifant attention fur la foiblef- 
fe du (exe Séduit par des Selerats , 
s’étoit contenté de la releguer a 
Soixante lieues deMofcou dans la 
prisô d’un monaftere pour y faire 
penîtence le refte de. Ses jours. 

Pour ce qui eft delà Czarinne 
Mere du défunt Prince Czare- 
-vitch Alexei , qui avoit été repu- 



Digitized 



(3*3 JJ 

diée quelques années avant que 
ccs révolutions éclataient , Sa 
MajdleCzarienne appréhendant 
que les partifans fecrets de cette 
princefiè n’éxcitent dans la fuite 
du tcms de nouveaux troubles 
contraires à ladifpoluion qu’el- 
le à fait de la Succcflion à la Cou- 
ronne de cette monarchie , en 
faveur de fon fécond Fils, qu’ila 
eu de la Czarine prefèntemenc 
régnante , qui eft encore en bas 
âge 5 les ordres ont été donnes 
pour la faire conduire de Mof- 
cou à Peterfbourg &: de là trans- 
férée inedfament avec fa prin- 
cefle Marie Czareuna , fous bon- 
ne feure garde du côté du lac 
de Ladoga. Mais cette précau- 
tion ne paroiilant pas fuffifante 
au Czar pour calmerentieremenc 
les apprehenfions fur les troubles 
qui pouroiétfurvenir$il avoir or- 
dôné qu’on lui aportât un extrait 
exat des depofitiôs quiavoiét été 
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l’Infanterie , Colonel des gardes, 
& chevalier de l’ordre de l’aigle 
blanche > le piincc Michel fon 
frere premier fenateurôc le heur 
Abraham LoupouKÎn Confeiller 
d’Etat 5 qui après avoir été con- 
damnés aune prifbn perpétuelle, 
tous leurs biens Copfifqués , ils 
ont été relégués avec leurs fem- 
unes & leurs enfansdans la nou- 
velle Zemble : Enfin pour°clau- 
•ture de cette grande affaire ,6c 
derniere précaution pour l’ave- 
nir 5 Sa Majefté Czarienne a obli- 
gé tous les negocians étrangers 
établis dans Tes Etats , de prêter 
entre les mains des Magiftrats le 
ferment ordonné touchant le 
nouveau reglement pour la fuc- 
cefîion à la courone de cette mo- 
narchie 5 Et a fait expedier des 
lettres circulaires pour toute l’é- 
tendue de fon Empire , addreC 
fées aux prélats 6c Supérieurs Ec- 
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clefiaftiques par lefqu elles elle 
leur enjoint de faire célébrer un 
jeûne de trois jours accompagné 
de prières publiques , en actions 
de grâces à Dieu de ce que les 
confpirations quiétoient fur le 
point d’etre exécutées ont été de- 
couvertes. 

Si l’on n’a rien particularifé 
dans ces mémoires , des dine- 
rens Jupplices qu’ont fubi les cou- 
pables dénoncez dans les interro- 
gatoires j le lecteur ne laiflera 
pas de juger de leur rigeur &: 
grieveté , par la confidçration 
qu’il fera fur deux circonftances: 
La première eft tirée d’une conf- 
titution impériale , faite depuis 
quelques années fous le régné 
prefentj dans laquelle il eft dit, 
que quiconque (éra accule £ç 
convaincu par témoins d’avoir eû 
ledeftein éilavolonréde cabaler 
contre J a perfonne du Czar ,foic 

pour 
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pour attenter à /a vie , foît pour 
le détrôner , ou meme pour le 
troubler dans le faillible gouver- 
nement de la Monarchie, par des 
intelligences fecretes avec les en- 
nemis de l’Etat , fera écartelé fans 
mifericorde j Lt que ceux qui 
ayant eu une connoillance pro- 
bable de ces deireitTs ^: volontées 
fans les dénoncer , feront edi iriez 
complices, ôc fubiront le meme 
genre de mort, comme criminels 
de leze MajeRé. . 

La féconde confédération efl 
tirée des nouvelles publiques du 
niercurehiftorique de politique 
d’HoIande du mois de Juin de la 
prefente année , ou .il eft ditàla 
page 381. Les exactes de conti- 
nuelles recherches qtie le Czar 
fait, faire dans tous Tes Etats con- 
tre les complices de la confpi ra- 
tion , lui en fait découvrir tous 
J es jours de nouveaux , qui font 

P 
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d’abord punis exemplairement. 
Les princes ,les Eveques de les 
premiers du Royaume , qui font 
tombez malheureufement dans 
ce cas criminel n’en font point 
exemps de fubiffent fans diftinc- 
tion de fuplicesle même fort. Ce 
qui prouve évidemment que tout 
ce qu’on avoir publié du clergé 
de ce païs làneft que trop véri- 
table, puifqu’ils avoient engagé 
tant de differentes perfonnes 
dans leur parti j Et que les fenti- 
mens indignes de peu chrétiens 
qu’ils avoient infpiré au peuple 
contre leur fouverain pendant 
le cours de fes voyages guerriers 
jxuir la gloire de fa monarchie* 
étoient à la veille d’éclore & d’ê- 
tre poufîez bien loin, li 'celui qui 
gouverne tout l’univers , n’avoit 
fait échoüer leurs mauvais de£ 
feins. 

Enfin toute la Mofcovie effc 
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dans une conflemation inexpri- 
mable par l’horreur des fuplices • 
'qu’on mec en ufage contre ces 
infortunez criminels. 



On pourra peut-être bien a- 
jouter foy a d’autres nou velles qui 
marquent que dans cette confier-- 
nation publique , plu (leurs per- 
fonnes interelFées à la funefte ca- 
taftrophede tant d’illudres cri- 
minels , font en mouvement pour 
infinuer à Sa Majefté Czarienne 
qu’elle a pris trop de confiance 
à la plufpart de ceux qui ont été 
établis Juges entre elle 8t le Cza- 
revitch Alexei fon (ils. Qu’on 
lui a addrellé de très humbles 



remontrances , qui en rendent un 
, bon nombre lufpects de calom- 
nie contre cet infbutuné Prince, 
dans la crainte que s’il venoit à 
luifocceder , il n’exeentât réel- 
lement ce qu’il avoir eu l’impru- 
dence de dire avec trop de îaei- „ 

, : P y 
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Hté , que quand il leroic parve- 
nu à la couronne > il éloigneroit 
tous lescourcifans qui infpiroienc 
à. Ton pere les maniérés fevereS 
de fon gouvernement , 6c recabli- 
-roitles anciennes libertées donc 
les peuples jouifloient fous les 
Régnés precedents, Il ed mar- 
qué dans ccs remontrances que 
ces fortes de calomniateurs qui 
font en faveur auprès du Prince, 
font ordinairement la pede 6c les 
boutefeux des Etats , par l’afcen- 
dant qu’ils ont ufurpé fur Ion ef- 
prit : Qu’ils lacrifient tout à leurs 
interets particuliers fans aucun 
ménagement , non pas même 
pour la famille royalîe qu’ils ex- 
pofent au reiientiment du Mo- 
narque. Qu’ils ont l’adreflè de 
donner lavraye femblancca leurs 
calomnies, non feulement par 
leurs paroles de flatterie 6c de 
prétendu, zele , mais .aufîi par des 
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lettres 6 c des témoins fupofez qui 
authorifent ce qu’ils veulent per- 
fuader avec moins de difficulté, fi 
ceux dont ils ont dellein de don- 
net de violens foupçons ont eu 
le malheur de dire ou faire quel- 
que chofequiayt le moindre rap- 
porta ce dont ils entreprennent 
de les rendre coupables ; On n’ffi- 
nore pas qu’ils ont des gens atti- 
rez pour leur mettre en tête des 
projets, qui deviennent dans la 
luite du tems la matière de leurs . 
calomnies 5 Et qui donnent fujet 
au Prince de les coire mal inten- 
tionnez ou contre fa perfonne, 
ou contre font authorité. 

Ces remontrances ajoutent que 
• l’on a des exemples des. mal ignés 
pratiques de ces couitilans ca- 
lomniateurs dans les h i foires des 
fiecles palfez qui meritçnt qu’on 
y faffie attention pour ne pas s’y 
1’ailTer furprendre:,Que la Fram 

P * • • 
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ce a gémi long tems fur la perfê- 
cution outrée de Loiïis tieheme 
envers fa propre Mere Marie de 
Medicis, & fur fa mésintelligen- 
ce avec fon Epou le Anne d’Au- 
triche ,que fon premier minif- 
tre &. fès ad’herants lui avoient 
rendus fufpeétes. Qu’ils avoienc 
pouffé leurs faux raports , juf- 
qu’à perfuader ce Monarque trop 
' credule, qu’elles étoient compli- 
ces d’une confpiration * tramée 
contre fa perfonne , qui fut de- 
couvertes Que Tune & l’autre 
de ces PrinceÜés avoient eu pour* 
motif l’ambition de s’emparer 
de la regence de l’Etat après fa 
mort , loir quelle arrivât natu- 
rellement par raport à ia fanté 
chancelante , ou par le fuccez de 
la confpiration. 

Ces mêmes remontrances ci- - 

\ 

tent un grand nombre d’évene- 
mens funefles eau fez par ces lor- 
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tes de courtifans calomniateurs 
dans plu (leurs Royaumes>fur lef- 
quels il y a aparence que Sa Ma- 
jefté Czarienne a fait attention* 
Puifqu’on lit dans le mercure po- 
litique d’hollande du mois 
d’Août , page 559 qu’elle veut 
faire publier un pardon general 
en faveur de tous ceux qui ont 
eu quelque part aux complots & 
confpirations dont on a parlé 
dans ces mémoires. 

Noms des Seigneurs Juges foujignes à 
la fente nce, 

Alexandre Menchikoff, 

General Amiral, Comte A paxinr 
Chancelier, Comte Gabriel Go- 
lofidn , 

Confeiller Privé > Prince Jac- 
ques Dolgorouki , 

Confeiller Privé , Comte Jean- 
Muffin , Pufchkin , 

P iiij 
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Confeillcr Privé', Tichon Scefrl 
chi efF, 

, Sénateur , le Comte Pierre A- 
praxin , 

Vice Chancelier & Concilier 
privé, Baron pierre Schafiroff 
Conseiller Prive , & Capitaine 
des Gardes , pierre Tolftoy , 
Sénateur , prince Dimitry Ga- 
lizin , 

General , Adam Weide, 

Lieutenant General , Jean Bou- 
tourlin 5 1 

Confeil 1er privé, Comte André 
MatvveofF, 

Sénateur , prince pierre Galizin, 
Sénateur, Michel Samarin , 

General Major , Grigory Czer- 
nifehoff, 

General Major , Jean Golovvin, 
General Major, Prince Pierre 
Galizin , 

Chambellan, Prince Jean R.amo- 
danofFsky , " 1 
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Boyarin , Alexei Sokikoff, 

Gouverneur de Sibérie , Prince 
' Matthei Gagarin , 

Bojarin , Pierre Boutourlin. 

Le Gouverneur de Mofcou , Ki- 
rilo Nariskin. 

Brigadier bc Major de la Garde, 
Michel Wolkoff. 

Major de la Garde du Régiment 
de PreobrachensKÎ. 

Major , Prince Grigory Youlbu- 
poff. 

General Major & Capitaine de 
la Garde , raul JagouzinsKy. 

Major de la Garde , Simeon Sol 
tiKoff % 

. Major de la Garde , Dknitriof 
Mamonoff 

Major de la Garde de Preobra- 
chensKy , Bahly Karzmin. 

Brigadier & Rêvifeur General, 
Bafily ZatofF. 

Colonel , Garafi. n KafchelefF. 

Gentilhomme d;la Chambre, 
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Theodor Boutourlin. 

Colonel, Gabriel Noroff. 

ÜKolnizy , Prince Gurgen Sch- 
zerbaty. 

Vice Gouverneur de St. Peters- 
bourg. Srepan Klokozoff. 

Major de la. Garde du Corps 
OulchàKofF. 

Capitaine- Lieutenant des Bom- 
ba rdiers,SKornyakolF pilàrefT. 

Capitaine de Ja Garde du Corps 
Prince Bonde Czirkoff 

Vice-Gouverneur d’Archano-el 
pierre Lodichensky. 

Colonel , Jean Strekaloff 

Vicc-Çouverneur d’Alôff , Ste- 
pan Kolitchoff 

Capitaine de la Garde )( PetrolF 
Solovvovva. 

Capitaine de la Garde , Alexan- 
dre Roumyanzoffi 

Capitaine de la Garde , Simeon 
Theodoroff 

General Maître de la Police , &c 
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General Adjoutantde Sa Ma- 
jefté Czarienne , 

Capitaine de la Garde, LefFl£ 
mailoff- 

Capitaine de la Garde , Prince 
Jean ChachofFsky. 

Capitaine de la Garde , Welja- 
minoff ZernofF. 

Colonel , Pierre SavvelofF. 

t 

Capitaine de la Garde , Jean 
LigharelF 

Capitaine de la Garde, ZacharofF 
Capitaine de la Garde , Alexei 
Ba^kakofF. 

.... Dimitry BeftouchefTRiu- 
min. 

Colonel , Prince Bafilv Wja- 
zemj-kv. 

j 

Lieutenant de la Flotte , Jean 
ScheremetofF. 

Prince Sergei BorifolF Goliziti* 
.... Prince Simeon SonzofFZà- 

fckin. , 

Capitaine de la Garde , prince 
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G n go ry OtirouilofF. 

.... Prince Alcxei Czerkasky. . 
.... Matthei Go ovvin. 

Colonel Dolgoro khi; 

.... Leoury MichailofFGlcboff! 
Colonel, prince Jean Borjatinsky 
.... Boris NeronofF 
Srepan Neledinsky Melezkoi. 
Lieutenant de la Flotte , Bafîly 
ScheremetolF. 

Bafily Rzeffsky. 

Colonel & Capitaine de la Gar- 
de du Corps , Konchin. 
Capitaine-Lieutenant de' la Gar- 
de, Alexandre Loukin. 

Sons Lieutenant de la Garde , 
Stepan SafFonofF. 

Lieutenant de la Garde , Frédé- 
ric Polonskoi. 

Adjou ant Michel Czebifchof. 
Capitaine- Lieutenant de la Gar- 
de, Droumant. 

GoljanUchofF KoutoufofF. 
Lieutenant-Colonel , BouKholz. 
Capitaine de la Garde , Frédéric 
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MetrofLncÆ » 

Capitaine delà Garde J.KarpofF. 

Lieutenant Colonel d’infante - 
rie j Stcpan KufuiavvlefE 

Colonel )can Koltoff.koi. 

Colonel &: Commandant de St. 
Petersbourg & Capitaine de 
la Garde du Corps, Jacob Ba- 
cl.meotofF. 

Colonel , Elias LoutKovvsKoi. 

Colonel , prince Michel Schzer- 
batoi. 

Colonel , Artemy Zagyaskoi. ‘ 

Lieutenant de la Garde , Jean 
Kofloff. 

* 

Lieutenant de la Garde , Jean 
Bac h me te fl. 

Capitaine de la Garde Alexei 
Tanin. 

Capitaine de la Garde , Bafily 
porofouKoff. 

Lieutenant de la Garde , Frédé- 
ric Wolkoff 

Lieutenant de la Garde Abra- 
ham Schamordin. 
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Gênerai Adjoutant ,• Jean [Po- 
lyansKoy. 

En feigne de la Garde , Jean We- 
remdn. 

Sous-Lieutenant de la Garde, 
Alexandre TaneofE*' 

Sous-Lieutenant de la Garde êt 
de Bombardiers , Bailly Tafl- 
Koff. 

Capitaine-Lieutenant de la Gar- 
de duCorps,pafchkoffYegor. 

Premier Commiflaire , Alexei 
Libim ' 

Juge de pomefny , prikale Kirili 
Cziczerin. 

General-Quartier Maître & pre- 
mier Commiflaire de Guerre 
Michel ,Argamako{l. 

Capitaine Lieutenant de la Gar- 
de , Alexei BibikofT. 

Lieutenant-Colonel Bafily Titoff 

Lieutenant-Colonel , Gabriel 
Kofloff 

Lieutemant-Coionel de Place , 
KifeleÆ 






Lieutenant-Colonel , Michel 
Ariizkofl. 

Lieutenant-Colonel, Naum Czo- 
glokoff. ^ , 

Lieutenant Colonel , Bafily Ba- 
tourin. 

Major, NikitaSkouîskoy. 

Major d’un Bataillon de l’Ami- 
rauté, Kirill Poufczin. 

Prince Frédéric Golizin. 

Prince Jacques Golizin. 

Sous-Lieutenant de Bombardiers, 
NoWokfchzenofF. 

Sous Lieutenant de la Garde, Ba- 
il ! y IWanofF 5 il a aulfi ligné 
pour un Sous- Lieutenant du 
-même Régiment, Bafily Ko- 
I rollefF, qui ne fçavoit pas é- 

crire. 

Premier Co'mmillaire de Guerre, 
Bafily NoWofilzofî. 
i Premier Commifiaire de Guerre 
, - Prince Micel IWanofF Wad- 

balskoi. 

Gentilhomme de la Chambre, 
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Prince Aflonafy Borjatinskoi. 

Gentilhomme de la Chambre, 
André Koliezoff. 

Enfeignede la carde du Corps, 
Doroffci lWafchkin. 

' Sous- Lieutenant de la carde, ML 
chel Krouchtzchoff : il a auffi 
(igné pour En feigne Aflanafly 
Wladizin. 

Sous Lieutenant de la Garde Prin- 
ce Alexei ScheçhofEkoi : il a 
. aulîi ligné pour le Capitaine- 
Lieutenant DeWefilofF. 

Premier SécretairejAnilim Sche- 
zoukin, 

Djak,|ean Molczanoffi 

Djak Simeon iWanoft 

Capitaine de la Garde , Emeljan 
Mavrin. 

Le juge de RofpraWnajaPalata, 
Àfonafei Andreoff. 

Coufmin Caravâyeff. . 

V ice- Gouverneur de Mofcou,Ba- 
filyly Jerschoff. 

. . / FIN., . 
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